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DISCOURS PHILOSOPHIQUE
SUR les trois Principes , Animal Végétal & Minéral.;

Ou La suite de la Clef qui ouvre les portes du Sanctuaire Philosophique

TOME PREMIER

J'ouvrirai ma bouche, et je dirai par paraboles, les Arcanes du Monde. 

Que les Cieux fassent descendre la rosée , que les nuages lâchent la pluie , que la terre  
s'ouvre, Se couvre de verdure , & manifeste la toute puissance & les merveilles du  

Créateur de l'univers. Psaume 78 & Mat 13 Ces paroles du Roi prophète, renferment  
de grands mystères, c'est pourquoi il faut les méditer avec  attention.

CHAPITRE PREMIER.

Des Arcanes tirés des trois Règnes Végétal Animal & Minéral. 

n traite ici du trine arcane; a savoir, végétal, animal & minéral, 
lesquels trois ne font qu'un & se convertissent , dans un: celui qui 
prendra l'un prendra aussi l'autre; car ces trois règnes se 

convertissent entre eux & se servent réciproquement l'un & l'autre, de-là on 
peut prouver que la Teinture philosophique ou l'élixir est véritable et 
possible.

O
L'alchimie spagyrique est la séparation du pur d'avec l'impur, qui est le suc 
du sel physique & minéral et non du commun : l'alchimie c'est le sel appelé 
chamus dont le roi d'Égypte en a été l'inventeur



      Nota : Hermès ffeurit en l'année 2434

La faculté nutrive est l'alchimiste de tous les corps.

Toutes les opérations naturelles & artificielles ne sont autre chose que la 
coction & la séparation de tout ce qui est pur de l'impur.

Tout animal de sa propre nature est alchimiste.

La coction naturelle & artificielle, c'est à dire l'alchimie consiste en sept 
opérations, savoir calcination, putréfaction, solution, distillation, sublimation, 
conjonction, fixation.

La calcination est une réduction en chaux : la chaux est une cendre, la cendre 
est un corps autour duquel le feu a agi totalement.

Dans la cendre il y a quelque chose d'admirable caché ; sa substance est 
terrestre et ignée.

La substance terrestre par un feu très-fort est réduite en verre , après la 
séparation faite de sa substance ignée qui lui est naturelle ; & alors elle 
devient infertile : ceux qui savent fixer la substance aérienne avec cette même 
substance ignée, de sorte qu'elle y soit permanente , croiront facile à se 
liquéfier, séparée de sa terre, est le véritable fondement de la génération.

La calcination est le commencement de tout l'art, pourvu qu'elle ne soit point 
poussée jusqu'à la vitrification; elle n'éteint point la vertu générative & 
productrice qui est dans le centre de quel que ce soit mixte cachée & occulte, 
pourvu que le sel reste dans leurs cendres en son entier & point altéré. Ce qui 
a fait dire aux Philosophes que la Pierre Philosophale se trouve par-tout, 
aucun ne peut vivre sans elle; & que le feu même est la principale partie de la 
pierre même: c'est pourquoi la pierre doit être faite avec beaucoup d'artifice 
de la pierre même; car la pierre commencée par la Nature même, porte 
abondamment dans son sein ce feu créateur de sa propre mère , & plus 
ancien de plusieurs siècles. Car la mère a été produite au commencement de 
cet esprit invisible , qui s'insinuant dans la terre des simples Minéraux, prend 
le corps de la terre même & s'en revêt; & par la distillation il est séparé 
d'icelle en espèce de fumée blanche , lequel étant séparé peu à peu de sa terre, 
& fermé exactement dans un vaisseau de verre qui le reçoit, & retenu par 
l'eau dans les pores , se convertit en eau pondéreuse jusqu'à ce qu'il tombe de 
rechef dans fa terre purifiée, & qu'il soit fixé avec elle par une coction 
continuelle , & qu'il rende fa terre noble par son abondante affluence, & la 
change en terre d'une substance astrale. Comme l'on voit clairement , l'esprit 
produit lui-même la terre, dans laquelle il a commencé ses opérations 
minérales ; & les Chymistes prenant la terre même , ils en tirent cet esprit ; 
ainsi ils le produisent de cette terre; ce qui a fait dire aux Philosophes ; Ma 
mère m'a engendré , & moi, j'ai engendré ma mère , quoi que je sois son enfant ;  



parce que véritablement jamais la terre a engendré cet esprit , mais au contraire; car  
cet esprit vient de Dieu seul qui l'a créé; & lui ensuite produit de soi-même toutes  
choses par le moyen des éléments. Mais pourtant cet esprit étant mis au jour par 
l'Artiste , avec la force de notre feu élémentaire & par le moyen des vaisseaux 
propres pour cet usage , on appelle cela plutôt production que génération.

Nota. Où Sendivogius dit que le mercure vif est plus vieux que la mère , c'est-à-
dire la pierre des Philosophes. II faut entendre par ce mot senior qu'il est plus 
faible & non plus vieux ; car il est plus faible en ses forces que sa mère qui est 
la force même, &.

Ainsi tous les mixtes seniora sunt, c'est - à - dire, sont plus faibles que leur 
mère ; c'est-à-dire que cet esprit vivifiant, lequel avant qu'il soit fait pierre est 
apelé à bon droit pierre , attendu que la terre minérale même imprégnée de 
cet esprit, fait voir en son extérieur la forme de la pierre; car la pierre même 
lorsqu'on la cuit ( étant de sa nature fort crue ) par l'esprit sec, elle est rendue 
de plus féconde, & devient plus jeune & forte ; & si jeune que toutes les 
choses de son genre sont plus vieilles & plus faibles qu'elle , l'abondance de 
cet esprit causant la jeunesse, & le manque de cet esprit causant la vieillesse & 
la faiblesse qui ne se trouve point dans lui.

Nota. La durée de la vie dépend de l'assemblage de cet esprit plus ou moins 
abondant. Tous les métaux & les pierres font d'une longue durée pour cette 
même raison , & les animaux non , parce que cet esprit se trouve embarrassé 
dans l'humide radical volatil.

De l'humidité superflue provient la vieillesse & finalement la mort des 
vivants; car la vieillesse est une diminution de cet esprit céleste qui nous fait 
vivre.

La jeunesse est l'abondance de ce même esprit: celui donc qui par art & par 
une étude aussi utile à l'humanité peut retenir cet esprit dans le mixte dès le 
commencement de son abondance & l'y lier fortement, alors ce mixte travaillé 
par une main habile fera perdurable , & se conservera très-long-temps.

La nature d'elle-même tend toujours à se perpétuer & à se rendre durable.

Nota. Dans les cendres est caché le soutien de la vie & le feu vivifiant qui nous 
anime. On fait que pour engraisser les terres & les rendre fertiles, il n'y a rien 
de meilleur que les cendres.

II est certain que dans les cendres il y à plus d'esprit de vie que dans toutes 
les autres choses; je dis fixe , parce que celui qui est volatil & dispersé dans 
l'air n'est pas propre à la vie , s'il n'est pas fixé, & on le fixe quand on le tire 
d'un sujet fixe d'une manière magnétique, & qu'on le fixe avec icelui; & ainsi 
on perpétue l'être dans les mixtes.



Nota. L'esprit qui entretient & soutient la vie , nous le tirons des aliments ou 
de l'air même , duquel on ne connaît pas encore les choses étonnantes qu'on peut  
opérer pur son moyen qui offre à mes yeux un spectacle ravissant. 

Le cèdre, le pin, le chêne & autres semblables arbres durent très-longtemps, 
parce qu'ils ont cet esprit terrestre très-abondant & très-fort.

Les mélancoliques vivent plus longtemps que les autres par le fort lien de cet 
esprit exempt d'excréments, la force de cette liaison provient de sa fixation, & 
la fixation se trouve plus forte dans le sec que dans l'humide.

L'esprit de vie sert pour la vie & les richesses; & vous l'avez dans les choses 
calcinées & parfaitement cuites & pures; mais d'icelles il faut aussi en tirer le 
plus pur & le joindre au fixe & volatil, afin qu'ils se coagulent ensemble & 
qu'ils engendrent un esprit & un corps astral pour faire principalement les 
mixtes....

Dans les choses calcinées est caché ce feu pur du 'quartenaire ; c'est-à-dire le 
sperme des quatre Eléments parfaitement dirigés qui est la véritable 
médecine de la génération & rénovation ; il est pourtant fixe & coagulé, & s'il 
n'est pas- dissout par un semblable esprit volatil & dissout, il n'est quasi 
d'aucun usage , parce qu'il ne peut être réduit en acte, s'il n'est réduit 
auparavant en eau par un esprit volatil à lui semblable & homogène.

NOUS calcinons les mixtes en général , afin que tout ce qui est volatil & point 
fixe soit séparé de ce qui est fixe ; nous concevons ce volatil & le purifions , le 
fixe pareillement, & étant purs & atténués nous les conjoignons ensemble , 
afin que le fixe soit dissout par le soluble, & le soluble soit fixé & coagulé par 
le fixe, qu'ainsi il ait la vertu d'agir puissamment , la quantité de l'esprit étant 
augmentée qui est la seule vertu d'agir, par exemple, de quelque ce soit mixte 
calciné parmi les végétaux, tirez le sel pur dépouillé de toute terrestréité par 
plusieurs lotions , filtrez-le & l'évaporez selon l'art, jusqu'à ce que sur un feu 
très  léger il se liquéfie comme de la cire; alors qu'il soit jette sur la terre de 
jour tout ainsi qu'on fait des autres semences,d'abord en attirant l'esprit du 
monde qui réside en l'air, dans la terre & dans les eaux pour la génération de 
toutes choses , il se putréfie incontinent, il germe & produit des rejetons, & le 
mixte semblable à celui dont ledit sel a été tiré.

De cette manière vous pourrez restaurer tous les mixtes & les guérir de toutes 
leurs maladies ; car le sperme des Eléments déterminé & spécifié d'une 
certaine, manière que je connais , & rendu astral, fait ordinairement toutes ces 
choses. Tous ces Arcanes peuvent être fait selon le procédé particulier que, s ai, qui  
abrege de beaucoup Í opération, & par son moyen oh obtient plus sûrement & avec  
beaucoup plus de facilité la pure substance du pur & très pur quaternaire . .

Quand on a une fois obtenu cette quinte substance pure , parfaitement 



digérée, bien unie à ses parties homogènes & coagulée , alors la nature sera 
bientôt prête & en état de faire des choses admirables desquelles on peut 
retirer les plus grands avantages. ...

CHAPITRE II.

De la calcination des végétaux. 

OUTES les choses sublunaires qui font fous le ciel font comprises au 
nombre ternaire qui compose trois regnes; savoir, Animal, Végétal & 
Minéral.Quelle force & vertu ne se trouve pas dans le nombre trois, que 

de choses cachées & mystérieuses font renfermées dans ce nombre? c'est la 
fontaine de toutes les vertus des nombres ? que s'il n'y avait aucune vertu 
dans ce nombre , pourquoi presque toutes les choses essentielles se 
terminent-elles par ce nombre , tant celles qui sont au ciel que celles qui sont 
sur la terre, & certes ce n'est pas sans sujet; car celui-ci fait & remplit tous les 
autres nombres , il est composé de un & de deux.

T

Le premier est le principe des nombres, & celui-là en est le germe. C'est 
pourquoi toutes les choses de l'univers aboutissent & sont comprises dans 
celui-ci; ce que je ne déduirai pas plus particulièrement , puisque cela est 
connu de plusieurs personnes , je dirai seulement que l'on doit croire & savoir 
que c'est ce nombre adorable dans les trois personnes divines de la très-
Sainte-Trinité, & il est bien probable que s'il y avait un nombre plus parfait 
que celui-ci, il se trouverait en Dieu, & de fait il est aisé à remarquer que Dieu 
a illustré toutes les créatures de ce nombre, & il semble qu'il ait imprimé de 
son doigt sacré ce caractère sur toutes ; de sorte qu'il ne se voit rien dans tout 
cet univers qui ne soit marqué du nombre ide trois, c'est pourquoi l'on peut 
dire que ce nombre divin enseigne de croire au Créateur, & nous est donné 
comme un gage assuré & éternel, & une espèce d'alliance du Créateur avec 
les créatures qui demeure indissolublement répandu par toute la substance 
des choses.

La calcination du présent chapitre n'est pas seulement une réduction en 
chaux ; mais une séparation de notre esprit volatil, & point fixe de l'esprit fixe 
& permanent qui est le même qui se trouve dans les cendres , lequel étant 
dépouillé de toute terrestréité selon l'art duement lavé & évaporé & rectifié 
par le volatil pur, & délivré de toute humidité étrangère, & joint & uni à lui, 
est réduit à une acte très-puissant ; de sorte que sa véritable calcination est 
une coagulation & fixation de l'esprit volatil & point fixe purifié avec le fixe 
également purifié, & une parfaite union de ces deux esprits ensemble : cette 



calcination est le trésor de tout l'art & avec icelle ont fait des miracles & des 
merveilles dans la Chymie....

Cette calcination doit se faire avec beaucoup .d'industrie & de soin. Si ce sont 
des végétaux frais & récents, pleins de suc alimentaire, il faut les piler & les 
mettre dans un vaisseau convenable bien bouché; ils font mouillés de leur 
propre suc & ne se confisent, & on leur donne une chaleur légère & humide, 
afin qu'ils se putréfient & qu'ils fermentent.

De cette matière putréfiée & digérée , on tire à une chaleur très-suave l'esprit 
aérien igné , ainsi appelé à cause de la subtilité de la substance ( véritable 
manière de faire la pierre des Philosophes ) , ensuite en donnant un feu plus 
fort, l'humeur aqueuse qui est de nulle valeur, monte, puis finalement en 
donnant un feu encore plus fort, il monte une certaine huile qu'il faut rectifier 
& très-bien purifier

Finalement la terre restante doit être désanimée de tout esprit, & par un feu 
très-violent il faut la séparer de tout excrément, afin qu'elle soit  très-pure , & 
qu'elle coule comme la cire sur une chaleur très lente, se coagulant au froid , 
ensuite cet esprit aérien igné , & igné terrestre, il faut le joindre ensemble avec 
sa terre, étant pur , l'un & l'autre à un certain poids & mesure , afin qu'en se 
corporifiant avec cette précieuse terre , ces deux esprits se cuisent ensemble 
lentement par un feu doux & continuel toujours égal.

Il faut ensuite dissoudre de rechef la terre avec ces mêmes esprits pour qu'elle 
aie une plus grande vertu , il faut après la coaguler de rechef, afin que ces 
esprits se corporifient & soient permanents au feu : alors cette terre fera 
encore plus pure, se dissoudra & coulera comme la cire à la moindre chaleur, 
& se coagulera à l'air & an froid, & sa vertu augmentera toujours lorsqu'elle 
sera dissoute par ces esprits, & qu'elle fera de rechef coagulée; car la vertu 
dépend "totalement de la coagulation; car les esprits sont le fondement de 
toutes les actions , lorsqu'ils font fixés ils sont permanents en agissant ; car 
l'action est des choses présentes & non des éloignées. .

C'est-là la voie véritable, la plus véritable & la très-véritable , de la plus petite 
dépense , très  subtile & très-laborieuse, dont se fervent les Philosophes pour 
calciner toutes choses , & en les calcinant ils leurs donnent une vertu astrale & les  
font agir puissamment & d'une manière admirable. 

La calcination donc est de deux sortes ; car lorsque la terre est tout à-fait 
dépouillée des esprits volatils, & que pendant ce temps-là elle est purgée de 
toutes ses féces , alors on appelle cela calcination....

Lorsque la terre est dissoute par ses esprits volatil & fixe , & qu'après elle est 
congelée & cuite , on appelle aussi cela calcination.

Mais cette dernière calcination est plus puissante que la précédente, attendu 



que dans cette calcination tous les esprits font fixés, & dans l'autre ils 
s'envolent & se séparent; de sorte que la terre dans la dernière calcination 
reçoit la vie, & dans la première la mort; cette même calcination peut se faire 
à feu violent par un artiste très-prudent.

Si toutefois les végétaux sont récents , succulents , en les pilant sans les faire 
putréfier, & les mettant dans l'athanor & dans une cucurbite de verre bien 
luttée, on lui donne un feu très fort, afin que toute leur liqueur avec tous les 
esprits passent dans le récipient, dont les jointures doivent être bien luttées, la 
terre se trouve au fond de la cornue réduite en cendre ou en chaux, de 
laquelle cendre ou chaux on en tire ce sel  coulant comme la cire & on les joint 
avec ses esprits volatils, qu'il faut tirer artistement de toute la liqueur du 
récipient, & fixer cette terre pure comme dessus , autrement elle ne serait 
d'aucun usage , & n'aurait aucune vertu pour la restauration des végétaux , 
d'où ils ont été tirés; car pour cela ils n'ont besoin que de la seule calcination; 
& ne peuvent être calcinés qu'ils ne soient fixés, donc toute leur perfection 
consiste en la fixation & coagulation parfaite , laquelle est aussi appelée 
calcination.

Disons maintenant l'arcane d'une belle fleur dont se parent les dames sans en  
connaître les propriétés, lorsqu'il a été tiré de cette charmante fleur, comme il a 
été dit ci-dessus. II dissout toutes les affections chaudes de la tête, il fait 
dormir tranquillement, conforte la nature, adoucit les passions froides : il est 
bon contre la manie: la licantrophie , ( c'est une espèce de mélancolie ) & 
surpasse pour cela tous les autres arcanes, à l'exception de l'arcane du véritable  
argent ou de l'or philosophique qui m'est connu. 

II guérit aussi tous les maux extérieurs , comme les ulcères, les plaies & les 
blessures de quelle nature qu'elles soient en l'appliquant dessus.

Par le moyen de ce même arcane on peut avoir tous les mois de nouvelles 
fleurs fraîches & belles, parce que le végétal ne se dépouille pas de ses feuilles 
dans aucune saison ce qui est un beau secret, & étant presque mort, il les fait 
revenir & végéter promptement si on l'arrose avec de l'eau ou d'esprit du 
végétal du côté de la racine , il faut l'arroser chaque mois.

Je connais plusieurs autres arcanes, ils font si puissants , qu'ils peuvent 
perpétuer la vie de l'homme & la rendrait peut-être trop longue ( tout accident  
imprévu à part comme d'être assassiné & empoisonné par un poison violent  
lorsqu'on n'aurait pas sur le champ le contre-poison pour se garantir, ce qui arrive  
souvent ), sans le décret de Dieu qui nous a donné des limites que nous ne pouvons  
pas passer sans sa. permission. 

Nota. Ceux qui veulent vivre longtemps en santé doivent se nourrir des 
esprits fixés , comme nous l'avons  enseigné, tirés de bons aliments;



s'ils veulent être guéris d'abord de toutes maladies qu'ils se servent aussi 
d'iceux; car nous sommes guéris par les mêmes choses qui nous nourrissent; 
la vie soutient & entretient la vie & la conserve plusieurs années. La vie & la 
santé sont quasi la même chose selon Hypocrate.

CHAPITRE III.

De la calcination des Animaux. 

L est très-difficile de pouvoir calciner les animaux, parce qu'ils font 
comme les végétaux composés des mêmes éléments & de la même 
matière. ...I

La matière des formes est le seul sujet de notre calcination & non de la forme. 
Hypocrate , au livre de la diète , assure que tous les animaux, & même 
l'homme & tous les autres mixtes sont composés de feu & d'eau, lesquels 
deux éléments contraires se mêlent ensemble par un moyen qu'Hypocrate a 
caché. Ce feu & cette eau dont l'homme est composé , ne sont point feu & eau 
simplement; mais une certaine seule chose dans laquelle le feu & l'eau ont 
une excellente vertu, ce qui fait appeler cette seule & unique chose feu & eau, 
& cette chose seule est l'humide radical avec sa chaleur naturelle , qui est le 
dernier prix de tous les aliments, dans lesquels consiste seulement la force du 
sperme qui est immédiatement tiré d'iceux , c'est pourquoi il est apelé sperme 
& semence , & pour parler plus clairement de ce sperme, toutes les formes 
peuvent être tirées par la vertu des agents extérieurs

Cette seule matière ou esprit du monde est crue, & pour l'avoir pure il faut se 
servir de notre calcination; car la nature par sa force la conserve; mais elle ne 
peut pas la délivrer des excréments , cela appartient à l'art, & non pas à la 
nature. L'art se sert de notre calcination & se fait plus commodément que 
quelqu'autre opération que ce soit, car il y en a plusieurs & toutes tendent à 
icelle.

. On tire du sang des corps des animaux, une suffisante quantité d'un ou de 
plusieurs corps; mais qui soient d'un tempérament également sain.... ensuite 
ce sang étant tiré & coagulé par la faculté de l'air extérieur, il  faut le laisser 
sécher pendant quelque temps à l'ombre, afin que l'humidité superflue & 
aqueuse puisse s'exhaler peu à peu, ce qui est appelé calcination première, 
quoiqu'elle soit faite par le feu caché & occulte répandu dans tout l'air.

Alors vous mettrez cette matière bien pulvérisée dans un vaisseau de verre 
distillatoire, c'est-à-dire, dans un alambic de verre avec son chapiteau , luttant 
bien les jointures, poussez cette matière à un feu de cendre très-léger,il 



paraîtra en premier lieu en forme de lait ; en second lieu il montera aux côtés 
de l'alambic un sel cristallin fondant comme la cire, très-volatil, qu'il faudra 
séparer & le garder à part avec soin, afin qu'il ne se perde pas.

En dernier lieu il monte une huile très-rouge qu'il faut recevoir dans un

récipient & augmenter d'abord le feu autant qu'il est possible, afin que toute 
l'huile puisse monter; à l'égard de ce qui reste dans le fond de l'alambic , il 
faut le calciner jusqu'à ce qu'il soit réduit en cendres blanches , alors il faut 
casser l'alambic de verre; mais comme cet alambic ne peut pas souffrir un feu 
si violent que cette calcination demande, pour cela je conseille qu'aussi-tôt 
que l'huile sera toute montée , qu'on ôte les cendres noires restantes dans 
l'alambic & de les mettre dans un creuset de terre très fort, & le mettre 
pendant sept jours au four des verriers ou autre semblable , jusqu'à ce que les 
cendres aient acquis une parfaite blancheur.

Cette calcination est la seconde; mais elle n'est pas encore la vraie calcination , 
comme la nôtre, qui est la dernière; car pour parvenir à la véritable 
calcination, il faut tirer le sel pur, fondant cristallin d'une bonne odeur de ces 
cendres calcinées au blanc ci - dessus , le dissoudre , le filtrer, l'évaporer & le 
dessécher félon l'art , lesquelles opérations il faut réitérer tant de fois & 
jusqu'à ce que le sel ait acquis cette grande pureté.

Ce sel précieux est le trésor de la nature animale , c'est un véritable & très-
grand remède quand on sait le préparer; ensuite il faut bien purifier ce sel volatil 
& cristallin en le sublimant cinq fois, & à chaque fois on changera le vaisseau 
inférieur, où il faut le bien nettoyer avant d'y mettre le sel sublimé pour le 
ressublimer à un feu très-lent & le faire monter au vaisseau supérieur jusqu'à 
ce qu'il ait acquis une très-grande pureté.

II faut aussi purifier l'huile rouge , la distillant de rechef plusieurs fois, 
jusqu'à ce qu'elle soit brillante & claire comme un rubis ; & cela fait, mettez le 
tout sur un feu très-doux & continuel , afin que le feu par son action 
continuelle & longue puisse fixer tous les trois ensemble; de sorte qu'ils ne 
fassent plus qu'un seul corps qui flue & se liquéfie au feu comme de la cire 
sans fumer; ( cette coction doit Je faire dans un vaisseau de verre scellé  
hermétiquement selon l'art. )

Alors, suivant que l'expérience le témoigne, est accomplie notre dernière 
calcination animale , c'est-à-dire , la coction physique de l'humide radical 
animal, qui est la dernière & la plus essentielle; car en icelle consiste la vie & 
la véritable santé, & la guérison de toutes les maladies qui attaquent les corps 
de toute la nature animale, & c'est le fondement très subtil de la vie.

Dans l'arcane du sang on trouve la santé, & la cure de la lèpre ou ladrerie; les 
anciens savants de l'Egypte ordonnaient les bains de sang qui était l'arcane 



du sang même.

Nota.Le caractère de l'arcane du sang humain- parmi les Egyptiens était un 
sepent qui dévorait sa queue. Dans la main droite de Saturne ce serpent était 
double, un étoit ailé & l'autre , était  sans ailes, qui s'embrassaient 
mutuellement, pour marquer qu'il fallait unir l'un à l'autre pour obtenir la 
durée continuelle.

Le serpent sort de la terre & vit de la terre & cet esprit vivifiant est tiré de la 
terre de quelque mixte que ce soit, & de sa terre aussi d'où il sort, & dont  il 
est nourri, comme il paraît par l'arcane précédent qui fait rajeunir, de même 
fait l'esprit du monde, lorsque le printemps revient. ; Le serpent est de 
diverses couleurs , principalement vert; ainsi l'esprit du monde est de toutes 
couleurs; il est pourtant orné de la couleur verte , lui étant propre & 
naturelle , & l'esprit est la vie même & la santé : l'esprit dans l'arcane susdit 
dévore son humidité, comme le serpent sa queue.

Nota. L'humide radical est la durée continuelle du corps, c'est-à-dire , de 
l'esprit fixe, lorsque cette humidité du corps a été faite, le corps a été rendu 
perdurable, & un très grand arcane de la vie. La chair crue; du serpent, sans 
aucune préparation , est deleterium, c'est-à-dire, un poison mortel; mais étant 
préparée d'une, certaine manière, elle est un bon remède contre plusieurs 
maladies. . Dans l'arcane on joint à l'esprit volatil l'esprit fixe, afin qu'il se 
fasse un seul corps perpétuel & céleste. Les arcanes animaux, végétaux & 
minéraux se sont en la même manière & se convertissent entre eux mais nous 
parlerons de cette conversion ci après.

CHAPITRE IV.

De la calcination des minéraux 

anciens ont toujours caché la calcination des minéraux & l'ont 
désignée par des noms différents, tantôt ils l'ont appelée 
alcoolisation  tantôt trituration; mais ils ne veulent dire autre chose 

que la calcination. Le feu est le véritable mortier des Philosophes.
 L
Nota. L'extraction du mercure est cachée dans la calcination, elle contient tout 
l'art, c'est pourquoi les Philosophes l'ont cachée en diverses façons.

Le caractère de la calcination diffère de celui du mercure d'un O, qui étant 
mis entre la croix inférieure, & le demi-cercle du caractère de la calcination 
forme celui du mercure T . S . En circulant donc l'imparfait devient parfait, 



qui est le mercure qui est caché dans la calcination S  ou chaux T  Tous les 
minéraux sont calcinés, afin que leur humide radical volatil soit séparé du 
fixe auquel est attaché comme aliment, & afin que l'un & l'autre. étant séparés 
soient purgés de toutes leurs impuretés superflues, pouf les conjoindre de 
rechef ensemble étant bien purgés & parfaitement purs , & n'en faire qu'un 
seul corps fixe.

Mais il faut choisir les minéraux qui aient leur fixe & leur volatil dans leur 
propre sein ; car tous ne l'ont pas , ou s'ils les ont, ils ne les ont pas ensemble 
tous les deux, & en ont l'un ou l'autre séparément; & si on les trouve jamais 
séparés , on ne peut point les séparer sans corruption , ce qui demande un 
homme profond & savant, par exemple dans le mercure.

Nota. Avec les minéraux dits ci dessus , on ne peut point faire la pierre des 
Philosophes. Dans les métaux on n'y trouve que la terre des Philosophes; 
mais point le mercure. La poudre fulminante de l'or est admirable , elle 
surpasse en vertu l'or vulgaire. La semence de l'or dans sa fusion s'envole,  les 
métaux fondus sont morts, qui est celui qui-voudra, chercher la semence dans 
un cadavre?

La semence de l'or est tirée d'une autre chose que de l'or ; car ce serait un 
travail inutile & des dépenses immenses. La nature nous a préparé un corps 
précieux qu'on peut cependant avoir à vil prix, il contient l'âme & l'esprit 
pour vivifier le corps de l'or & de l'argent, & de ceux-là tous unis ensemble 
par une légère coction & l'admirable art on en fait la pierre des Philosophes , 
en en préparant le soufre des Philosophes, qui est appelle âme , esprit & corps, 
avec lequel on prépare immédiatement l'admirable arcane de la poudre de 
projection pour la transmutation des métaux imparfaits , en véritable or & 
argent fins à tous essais.

Nota. Les corps des métaux parfaits sont seulement les matrices dans 
lesquelles cette semence doit être cuite & déterminée. Mais tous ceux qui 
tentent de tirer la teinture de ces métaux travaillent en vain, & avec toutes 
leurs opérations ne tireront jamais des corps parfaits ce corps qui est appelé 
soufre , âme & esprit; mais ils ne travaillent que pour parvenir , 
immédiatement à la teinture, & de cette manière ils se trompent eux mêmes 
en trompant les autres.

D'autres tirent un sel des métaux qu'ils disent être fusibles, d'une vertu très-
puissante & capable de transmuer les métaux imparfaits; mais ce sel étant 
privé de l'esprit métallique fixe n'a aucune puissance pour la transmutation ; 
car ce sel est seulement une partie terrestre de la terre qui doit être conjointe 
& unie à la partie aérienne & ignée de la terre pour avoir une teinture capable 
de transmutation , & pour avoir un ouvrage complet: le sel seul tiré des 
métaux, n'est point tout ce qui le compose, & n'est qu'une partie de leur 



composition ou de leur tout : le sel métallique , d'ailleurs , qu'ils croient 
d'avoir tiré du métal n'est point tout métallique , mais il est augmenté des 
autres sels dont ils se servent pour le tirer.

Le sel métallique véritable doit se conjoindre avec le métal & ne jamais s'en 
séparer avec l'intervention de l'esprit métallique qui se joint intimement au 
véritable sel métallique, & expulse & chasse les autres sels étrangers comme 
autant d'excréments.

Si les métaux ne font point calcinés par cette eau appelée permanente de 
l'esprit métallique qui le joint fortement au sel , on ne saurait en extraire le 
vrai sel métallique , lequel alors étant pur peut être propre a la transmutation; 
mais à quoi bon tout cela , vous avez le même sel dans le corps duquel vous 
avez tiré cette eau permanente : il faut donc travailler sur cette matière , & 
tous ceux qui se glorifient d'avoir la vraie teinture métallique sont vains & 
dans l'erreur s'ils travaillent sans notre esprit & notre eau permanente, 
j'entends en disant cela que cette eau permanente & cet esprit métallique doit 
être joint avec le corps métallique, autrement tout serait inutile.

Agiront aussi sans succès, ceux qui travaillent sur les minéraux qui font tout-
à-fait volatils; car ils ne pourront jamais avoir d'iceux cette chaux vive , fixe & 
incombustible, n'y étant point , parce qu'ils font tout-à-fait volatils , &...

Apprenez donc, vous qui êtes les disciples de l'art, que tous les métaux & 
minéraux qui font composés d'un humide volatil, joint à un terrestre impur, 
ne peuvent point être calcinés d'une véritable calcination chymique qui est 
une séparation de l'humide radical volatil, d'avec l'humide radical fixe & 
incombustible , laquelle séparation ne peut pas se faire dans les métaux & 
minéraux dont nous venons de parler, attendu que ces deux substances 
jointes ensemble ne se trouvent point en iceux, comme l'expérience nous le 
fait voir.

II faut donc que ces deux substances jointes ensemble se trouvent dans les 
autres métaux ou minéraux ; mais il y a un certain minéral entre tous les 
autres , lequel particulièrement a eu abondance ces deux substances, ce qui le 
fait appeler par les Philosophes re bis, bis re, deux fois une chose, sont, deux 
choses. On lui donne plusieurs autres noms infinis parmi les adeptes, on 
l'appelle principalement la première matière métallique des Philosophes ou 
de la pierre philosophale , l'eau-de-vie , le poison, le sel de sagesse , la rosée , 
le salpêtre , le vitriol romain, l'or , le lion vert, la fumée citrine , le savon des 
sages , le sperme des Philosophes, l'antimoine, le serviteur rouge, serikon, 
une seule chose, le sentier, la pierre végétale, animale & minérale , la douceur 
du beurre , la queue du paon, &... On donne une infinité d'autres noms à ce 
minéral pour le cacher avec foin aux ignorants & aux indignes....



Nota. Ce minéral qui par-dessus tous les autres abonde d'esprit minéral ( & 
que je connais parfaitement ) par ma doctrine & mes recherches, les Sophistes ne 
viendront pas à ia connaissance de ce précieux minéral, & que je nommerai 
par son véritable nom dans la suite de cet ouvrage n'importe en quel endroit. 
Sapienti fabis. 

Je conseille donc aux enfants de l'art de faire , en attendant que j'ai révélé un si  
grand mystère , une exacte recherche de ce minéral, & de tenter par des 
expériences ôc de venir en connaissance li ces trois substances homogènes s'y 
trouvent dans ce seul sujet.

, J'ai dit ci-dessus deux substances seulement, parce que j'ai compris l'esprit 
avec l'âme, & si je disais qu'il y en a quatre, je ne mentirais pas pour cela; car 
il y a deux substances cachées dans le corps sec & fixe , savoir, l'humide 
radical qui flue en eau comme le métal; & le sec terrestre , savoir, la substance 
du sel qui se congèle au froid, & deux autres dans le corps humide volatil.

II y en a une qui contient l'esprit qui sort en la distillation en espèce de fumée 
blanche pondéreuse , & pour cela elle tend vers l'humidité superflue dans les 
pores , où elle s'insinue & se conserve jusqu'à ce que par l'attouchement 
continuel de l'humidité , elle passe en humidité , & qu'ainsi elle soit conservée 
pour nous & pour notre usage.

L'autre contient l'âme qui paroît ausiì dans la distillation en forme de fumée 
blanche très-légère, c'est pourquoi elle ne tend point en bas, mais bien en haut 
& tombe dans le récipient , le mouillant par-tout & tourne tout autour jusqu'à 
ce qu'elle soit renfermée dans les pores de l'esprit, & que par une semblable 
voie elle soit réduite en eau , laquelle fumée, quoique blanche, Morien 
l'appelle rouge , parce que cette fumée rougit l'eau , & que par une légère 
coction , avec l'aide d'une substance terrestre aurifique, elle se convertit en 
une fumée vraiment rouge , c'est-à-dire, en une terre folliée rouge & dans un 
or de corail.

II y a aussi dans ces substances un excrément superflu caché, qu'il faut 
séparer, parce qu'il est hétérogène à cause de quoi on ne le met pas au 
nombre des substances homogènes susdites, lesquelles si vous savez les 
séparer du corps où elles font renfermées ; & étant séparées & rendues pures 
& dépouillées de tout excréments hétérogènes, les fixer ensuite & les réduire 
dans un corps fixe , vous obtiendrez alors & très-certainement tout ce qu'on 
peut souhaiter du règne minéral.

Je vous conseille donc, mes chers Lecteurs, de suivre cette voie & de ne pas 
vous en écarter, parce que je désire bien sincèrement d'obliger ceux qui font 
dans le cas de le mériter , il n'est pas permis d'en dire davantage; en déchirant 
le voile qui couvre ce grand mystère , ce serait favoriser l'abus , & on se 



rendrait coupable envers Dieu, ce qu'il faut éviter absolument.

Prenez du susdit minéral, mettez le dans un vaisseau de verre bien propre, 
faites-le sécher à une chaleur très-légère  jusqu'à ce que toute l'humidité 
superflue soit exhalée. Je souhaite que Dieu vous éclaire, afin que vous soyez 
en état de continuer cette opération, parce qu'elle comblera vos désirs.

Je conseille de changer de sentiment à tous ceux qui croient qu'on peut faire 
la pierre des Philosophes avec l'or , l'argent & le mercure commun , avec les 
eaux - fortes & métalliques , & autres substances hétérogènes. Qu'ils cherchent, 
disent nos Maîtres, mon corps minéral, dans icelui ils trouveront la véritable eau  
homogène aux métaux , arec laquelle ils tireront dehors le pur centre métallique & 
l'or des Philosophes & l'argent, lesquels corps ne font point fugitifs , comme l'assure  
la Tourbe; & la même eau est le véritable mercure que la Tourbe appelle 
incorporel, attendu que par sa crudité il ne peut pas être ferme, fixe & 
permanent au feu; ce que voyant par expérience, sans doute que le brouillard 
tombera des yeux de ceux qui marchent dans les ténèbres; & s'ils veulent 
écouter des bons conseils , ils entendront & comprendront bientôt tous les 
Philosophes obscurs car toute l'alchymie est contenue dans ce petit corps....

Les arcanes chymiques sont cachés dans íe mercure des Philosophes; par 
exemple , si en premier lieu dans notre calciné dissout , point fixe & cru , 
purifié autant qu'il peut l'être, on fait dissoudre des végétaux à l'usage de la 
médecine, le calciné dans le moment se fixe de la dernière calcination , 
ensemble avec les esprits des végétaux qui ne sont point fixes; le calciné aura 
une si grande force prise des végétaux qu'on peut augmenter encore pour en 
faire des remèdes qui auront une très-grande vertu.

Ayant beaucoup médité sur les trois règnes, animal, végétal & minéral, it n y a rien  
d'étonnant que je me sois procuré par mon travail & par mes recherches des arcanes  
singuliers dans toutes sortes de genres, soit pour la médecine , ou pour les arts ; j'ose  
dire, sans aucune présomption , que si les savants même du premier ordre les  
connaissaient comme moi y ils regarderaient ces arcanes si sublimes comme des  
choses les plus extraordinaires & même uniques, & de la plus grande utilité. Je  
n'écrirai jamais une ligne dans ce genre , parce que l'ingratitude & la méchanceté de  
certains hommes a condamné de ji belles choses à un éternel oubli de ma part; comme  
il y a des enfants qui battent leur nourrice en suçant leur lait, cela doit servir  
d'exemple à ceux qui les connaissent. 

Je reviens à mon sujet en disant qu'il y a de très-grands secrets cachés dans le 
mercure philosophique ; & celui qui a le bonheur de les connaître a bien 
raison de dire : Seigneur, que vos ouvrages font grands & qu'ils font admirables!  
C'est pourquoi l'on peut, avec le mercure philosophique & avec un artifice 
admirable , augmenter & multiplier facilement les vertus de toutes les 
plantes; de sorte que ces mêmes plantes desquelles les esprits sont tirés & 



amenés à l'arcane en les dissolvant & les fixant de rechef, paraissent mortes & 
inefficaces, & on en fait ensuite un arcane végétal avec les esprits tirés des sels 
des plantes ; & alors ce n'est point notre arcane métallique , mais celui des 
plantes, pourvu que vous ayez bien opéré; de sorte que les esprits des plantes 
fixes altèrent l'arcane & le convertissent en sa nature & essence.

Tout ainsi que l'arcane plantal & animal, cru & point fixe , se convertit en 
minéral fixe, pourvu que l'arcane minéral soit dissout & fixé, ou coagulé avec 
iceux d'une coagulation ferme & fixe. Témoin Raimond Lulle & l'expérience, 
par un amour mutuel les plantes font les plantes, dans l'homme vivant se fait 
l'homme, & de l'homme enseveli dans la terre se fait une plante selon les 
aliments qu'il a pris , que la terre fait pousser dehors de la chair putréfiée de 
l'homme, il s'est trouvé de l'or dans l'homme. Et on lit dans l'Histoire qu'un 
homme vivant avait les dents d'or , que la nature lui avait mis dans la bouche.

Nota. Toutes choses font produites d'un seul esprit élémentaire par la nature, 
lequel esprit est divisé en trois règnes différents; savoir , animal , végétal & 
minéral, qui est qui empêche que l'un n'ait un ingrés réciproque dans l'autre 
par la corruption , & qu'il emporte avec soi son âme, ce qui est le véritable 
principe d'une transmutation, parce que le plus fort change , & le plus faible 
est changé.

II faut observer que l'aliment passe toujours dans la nature de celui qui s'en 
nourrit, lequel aliment, les esprits fixes du nourri convertissent à sa 
multiplication & en fa substance, c'est à-dire, ils fixent les esprits des aliments 
qui ne font point fixes, c'est pourquoi  l'arcane étant fixe, & les esprits des 
plantes & de toutes les autres choses susdites ne l'étant point, que nous 
voyons qu'ils se mêlent avec notre arcane pour le fixer; ils ne convertissent 
point l'arcane en leur substance , mais au contraire ils font convertis en 
l'essence de l'arcane , & ne font que lui servir d'aliment, cela est très-
véritable ; mais celui qui a du bon sens doit m'entendre; car j'entends parler 
des esprits, à la vertu desquels notre arcane est réduit, & nous voulons qu'ils 
soient fixés & faits arcane, lequel arcane pour le multiplier il faut se servir des 
esprits non fixes dissouts des minéraux, qui ont beaucoup de force pour cela, 
& que nous appelions arcane minéral.... 

Nota. Pour préparer duement & comme il faut les susdits arcanes , je conseille 
de ne point se servir de ces minéraux crus, c'est-à-dire impurs; mais des 
esprits qui font cuits & doux & très-purifiés.

II est vrai que la coction de ces esprits est longue & ennuyeuse pour préparer 
les arcanes des végétaux & des animaux , & les multiplier en vertu; mais 
selon les anciens qui sont véridiques, il est absolument nécessaire de faire ces 
arcanes avec des esprits bien cuits & doux ; mais pour suivre une voie plus 
sûre , il faut nourrir & multiplier chaque arcane avec son esprit semblable de 



sa nature & homogène; c'est ainsi qu'on doit préparer les arcanes pour en 
avoir les effets les plus sûrs.

CHAPITRE V.

De la putréfaction en général. 

a  putréfaction , l'inhumation , la mortification, la division des 
éléments n'est autre chose que la corruption des parties hétérogènes 
par le secours de la chaleur, ou une séparation de l'humide radical des 

parties hétérogènes , du fixe de l'humide radical de ce qui n'est point fixe , la 
corruption des parties hétérogènes de ce corps & la mortification par l'action 
de la chaleur , où est la mortification des parties dont l'esprit & l'âme sont 
séparés par la résolution des éléments; car on ne peut point séparer l'esprit 
cru & infixe du corps , que les parties ne soient mortes & corrompues , 
comme l'esprit animal lorsqu'il se sépare du corps, le membre d'abord meurt 
& se corrompt, & la chair morte se sépare de la vivante.

L

Les parties dont l'esprit infixe & l'âme volatile se séparent, paraissent mortes , 
& ces parties , qui étant vivantes, avoient une couleur brillante & étincelante 
deviennent noires , l'esprit enfermé dans le corps & l'âme n'ont rien de volatil, 
lorsque l'homme est vivant; mais il y a un terrestre d'un certain limon blanc , 
qui empêche facilement l'effusion, lequel pourtant par des fréquentes lotions 
& calcinations, c'est-a-dire, dessications doit être séparé ensemble avec les 
parties noires & mortes de ce qui est brillant, reluisant & qui flue facilement 
jusqu'à ce que ce fixe terrestre, resplendissant soit parvenu à une très-grande 
clarté , ce que tous les Philosophes désignent, lorsqu'ils

disent qu'il faut ôter l'ombre du soleil, c'est-à-dire , ce terrestre noir & ce blanc qui  
n'est point fusible ni dissoluble à l'eau. Ils ont dit & appelle ombre toute ce qui 
obscurcit la splendeur du corps reluisant, c'est-à-dire, du soleil & de la lune.

De-là vient que les Philosophes ont ordonné la putréfaction comme étant le 
principe & le fondement de l'œuvre , parce que par le moyen de cette 
putréfaction, l'esprit cru & l'âme volatile, c'est-à-dire , le mercure qui n'est 
point cuit est séparé des parties crues & terrestres avec l'aide du feu; sans 
laquelle séparation il est impossible d'amener la pierre physique, c'est à-dire , 
le corps minéral contenant les trois principes à sa perfection , quel artifice 
qu'on emploie , & quel effort qu'on fasse. La séparation des éléments est la 
purification des mêmes & l'union est une voie pour les perpétuer. Ainsi la 
mort naturelle tend à nous faire avoir la félicité céleste.



Tout ainsi que sans ce sel minéral pur & dépouillé de tout ce qui lui est 
hétérogène, & sans son esprit nous ne pouvons pas avoir un si grand arcane; 
ainsi nous ne pouvons pas jouir de la vie éternelle & de son repos sans les 
Apôtres de Jesus-Christ, qui ont été appelles par Jesus-Christ même le sel de sa  
terre , & sans leur doctrine qui émane du Saint - Esprit même, par l'aide & 
l'intercession desquels Dieu donne aux hommes avec amour son repos 
éternel dans le ciel.

Considérez donc avec la plus sérieuse attention ce que la mort procure à 
l'homme; car par elle la vie devient plus heureuse quand ici bas on s'est 
occupé à pratiquer le bien , & ce qu'elle cause en mourant, c'est à-dire , la 
dissolution universelle de son corps , afin que par similitude , vous puissiez 
traiter la matière dont vous vouliez en tirer l'arcane.

Par la mort tous les mixtes font dissouts dans leurs éléments &, principes non 
simples; mais dans ceux desquels ils furent immédiatement assemblés & 
composés, c'est-à-dire , en humide & sec , lequel humide est composé & le sec 
aussi; dans l'humide est caché l'élément aérien & igné, & dans le sec le 
terrestre & l'aqueux , de l'union desquels en résulte l'unité du mixte: cela est 
manifesté dans toutes les choses putréfiées, dont la substance ferme & dure , 
selon la nature du mixte se convertit en substance molle , humide, visqueuse 
& tenace, laquelle s'évanouissant peu-à-peu , l'humide visqueux & l'humeur 
tenace se réduisent en une poudre sèche & terrestre , dans lesquelles choses 
ce qui est pur est apelé essence, qui a l'odeur du sel & qui est le principe & 
l'élément, parmi les Chymistes, dont chaque mixte est composé....

Nota. De l'homme pécheur & criminel il ne peut pas naître un saint, à moins 
que Dieu le permette; si l'homme se sert d'un esprit mauvais, perfide & 
détestable, ses actions seront toujours mauvaises & abominables; mais s'il se 
sert d'un esprit saint, bon & pieux , il agira saintement & avec piété; & dans la 
terrible & dernière dissolution du corps en laquelle heure toutes les vanités 
du monde , les monarques & leurs sujets ; & en un mot, toutes choses se 
réduisent en leur genre & retournent à leur origine primitive, l'âme suivra 
l'esprit dont elle se sera servie pour faire ses œuvres & ses actions ; si elle a eu 
le bonheur de se servir d'un esprit saint & céleste , elle ira au ciel où sont

tous les saints; & si elle s'est servie d'un esprit mauvais & impie , elle tombera 
dans l'abîme des enfers , & les forts de ces endroits maudits seront fort 
contraires; car au ciel il y a une lumière perpétuelle, & dans les abîmes 
affreux il y a des ténèbres qui seront éternelles.

En allant au ciel on y jouit en abondance de toutes sortes de biens qui ne 
finiront jamais ; & ceux qui tombent dans les gouffres de l'enfer qui est un 
lieu de punition , y seront submergés éternellement dans une mer de peines, 
de maux & de tourments. Pour le peu qu'on réfléchisse , on ne balancera pas 



à choisir le bon chemin.

Raimond Lulle nous assure que tout composé ne peut se perfectionner que 
par la mort; car c'est elle qui sépare tout ce qui est pur dans la nature des 
mixtes de tout ce qui est impur & hétérogène ; c'est pourquoi lorsqu'au 
jugement universel l'embrasement du monde arrivera , ce qui sera une 
épouvantable opération de chymie , alors la nature deviendra pure par cette 
terrible calcination dont il n'est pas possible de se former une idée, sans si-
émir, ce qui fera la véritable mort & putréfaction absolue de toute la nature , 
dans laquelle alors ce qui fera parfaitement pur fera entièrement séparé de 
l'impur.

Le pur sera joint par la divine Providence pendant toute l'éternité, & d'un lien 
indissoluble à son semblable, . & à ce qui sera de son genre; & l'impur sera 
jeté dans des gouffres affreux de nécessité de la divine loi qui est très-juste; 
car Dieu est éternel, immuable & incorruptible ; mais par fa bonté infinie, a 
voulu que ses ouvrages finalement jouissent de quelque éternité & 
immutabilité, & que les hommes confessent qu'ils dépendent à jamais de 
l'Eternel. Que si Dieu a souffert pendant plusieurs siècles la mort & la 
corruption dans ses œuvres , c'est-à-dire , pour se venger du péché de notre 
premier pere Adam , le coryphée & le chef de toute la nature; ayant eu 
finalement compassion des hommes pieux & justes , les rendant tous dignes 
du triomphe infini de fa gloire, il séparera tout la calcination solennelle & 
générale, & l'embrasement de tous les éléments. Ensuite le jugement de Dieu 
universel à venir, joindra & unira le pur à ce qui est pur , c'est-à-dire , l'âme 
très pure à un corps très-pur , de laquelle union il s'élèvera un corps qui 
durera éternellement & sera toujours heureux , & sa joie fera sans fin. Après 
cela Dieu joindra l'impur avec l'impur, & ce sera un vilain corps qui sera 
cruellement agité & tourmenté éternellement ; car Dieu le regardera comme 
les Chymistes regardent les fèces & le marc de leur teinture.

L'alchymie donne donc une connaissance du vrai Dieu & de la vie future, 
l'alchymie contribue à rendre l'homme pieux , saint , docte & riche.

CHAPITRE VI.

De la putréfaction des végétaux. 

ien ne cherche sa mort, la chaleur contre nature est au-dehors , la mort 
est au contraire; car elle attira en-dedans la chaleur par les aliments 
les excréments induisent la mort.R



La putréfaction naturelle se fait à l'air ouvert par les esprits qui 
s'évanouissent: ces esprits & l'âme font suivant Démocrite , des atonies qui 
étant invisibles, s'introduisent en toutes choses. Mais la putréfaction 
artificielle se fait dans des vaisseaux de Verre bien nets & clairs, dans lesquels 
il n'y a rien autre de contraire, à l'exception des excréments par lesquels 
l'esprit & l'âme sont retenus & conservés jusqu'à ce qu'ils passent en une 
substance acqueuse, laquelle étant tirée des végétaux par une chaleur très-
légère , peut âtre amenée par diverses distillations à un très grand degré de 
pureté, étant séparée de tout ce qui lui est contraire & hétérogène.

Cette purification de l'âme & de l'esprit, c'est leur putréfaction , parce que les 
parties desquelles ils sont séparés sont mortes, lesquelles parties terrestres & 
totalement fixes contiennent la substance du sel ; c'est pourquoi il faut aussi 
les purifier de tous corps étrangers, lesquelles parties terrestres sont vraiment 
mortes; ainsi la mort & le péché des mixtes se séparent, c'est-à-dire , le feu & 
l'eau, le feu en les calcinant, l'eau en les lavant & dissolvant seulement les 
parties du sel, jusqu'à ce que le sel soit de la dernière pureté , clair, brillant, 
cristallin, d'une odeur agréable & d'une saveur charmante.

Après cette opération ce sel végétable sera capable d'embrasser les substances 
aqueuses , aériennes & ignées dudit végétal, & de former un corps fixe & 
ferme avec ces mêmes substances mortifiées , desquels quatre éléments nous 
parlerons ci-après lorsque nous traiterons de la coagulation & de la fixation, 
& nous enseignerons la manière de les unir & conjoindre ensemble.

Cette putréfaction, on plutôt coction qui précède la véritable coagulation , se 
fait en cuisant, broyant & arrosant; nous enseignons ici seulement la 
calcination , la séparation & l'ablution, comme l'on voit dans la fabrique du 
vin.

Nota. En premier lieu , on foule avec les pieds les raisins murs , & on en 
exprime le jus, lequel on met dans les tonneaux pour le faire fermenter. Par 
cette fermentation l'esprit du vin étant fait aérien, est différent de l'humide 
aqueux, quoiqu'ils soient mêlés ensemble, & il est appelé sel de tartre qui 
peu-à-peu se sépare & se précipite au fond du tonneau en petites feuilles 
cristallines & brillantes, & résiste à la fermentation. On peut appeler cela une 
putréfaction chymique, &

L'esprit aérien ou l'eau ardente se tire de tous les végétaux moyennant la 
fermentation dans des vaisseaux de verre, jusqu'à ce que passé quelque 
temps l'esprit aérien soit fait d'une odeur forte & suave, ensuite au bain: très-
tiède on en fait la séparation, l'esprit monte premièrement & en second lieu 
l'eau ou le phlegme; & en dernier lieu l'huile qu'il faut exactement rectifier : 
reste au fond de l'alambic la terre morte sans esprit &e sans âme, c'est-à-dire, 
sans l'aérien humide & sans l'igné humide, duquel par le moyen de l'humide 



aqueux, il faut tirer le terrestre humide, c'est-à dire , le sel qu'il faut bien 
purifier; ainsi que l'humide aérien, & l'humide igné, lesquels trois , lorsqu'ils 
font purifiés séparément ou conjointement, ils souffrent la putréfaction, c'est-
à dire , les corps dans lesquels ils sont cachés, font putréfiés dans les parties 
hétérogènes ; car pour ce qui regarde l'humide aérien , igné & terrestre, ils ne 
peuvent point être sujets à cette putréfaction, íì non en tant qu'ils font 
changés entre eux, & qu'ils sont réduits en un seul corps.

Mais nous parlerons de cette putréfaction lorsque nous traiterons de la 
coagulation, où nous verrons en quelle manière l'humide aérien &; igné , 
l'esprit & l'âme seront faits humide terrestre, c'est-à-dire , sel, corps, terre, 
mère de tous les éléments en laquelle routes choses doivent prendre racine; 
de sorte qu'elles retournent en l'endroit d'où elles sont sorties, mais non avec 
le même robe , mais avec une autre éthérée resplendissante après une exacte 
& parfaite purification.

Cet art admirable tue premièrement toutes choses , lesquelles étant mortes il 
les ressuscite en sa manière , laquelle oeuvre est en vérité quasi divine; cet art 
est vraiment divin , sublime & très-excellent : car les choses qui ont vie ôç être 
, par les opérations chymiques, sont rendues perpétuelles & immuables,

L'image de la résurrection se trouve dans les opérations chymiques. La 
résurrection des choses est possible, & je ne saurais en disconvenir , laquelle 
cependant Dieu ordonne de la croire comme surnaturelle.

La résurrection de l'homme est surnaturelle , laquelle on ne peut connaître & 
voir que par les yeux de la foi, parce que la nature humaine , c'est-à-dire , la 
forme ne dépend aucunement de l'élément en sa production , mais elle vient 
de Dieu seul par la création; c'est pourquoi lorsqu'elle se sépare des éléments, 
auxquels elle a été unie par l'infusion divine , il faut nécessairement que sa 
démission soit surnaturelle; mais la forme des êtres non raisonnables peut 
être conservée, dans les mixtes les éléments se purifient, se perfectionnent & 
végètent; & cette nouvelle activité est appellée nouvelle vie & résurrection 
physique.

CHAPITRE VII.

De la putréfaction des animaux

ous les animaux , excepté l'homme , viennent de l'hylé, c'est pourquoi 
ils sont muables. L'hylé est le subtil de tous les éléments mêlés 
confusément , qui détermine la nature de ce monde , qui est l'âme des 

éléments mêmes , & on l'appelle l'âme de tout le monde.
T



L'âme de l'homme est différente de l'hylé , elle est inaltérable, par quelle 
raison elle s'unisse avec le corps , on ne saurait donner aucune raison 
physique; toutes choses procèdent de Dieu seul; toutes choses, quoique 
contraires, peuvent être unies ensemble de Dieu seul.

Lorsque Dieu même s'est fait homme de sa propre volonté & par un amour 
excessif pour nous; alors toutes choses ont été faites une seule. Car Jesus-
Christ a trois natures divine & humaine , ( par laquelle j'entends l'âme ) & 
élémentaire , par laquelle j'entends le corps humain; mais prenant une nature 
divine , âme intellectuelle & corps , & ces trois natures constituent tous les 
mondes , la sous céleste ou sublunaire, dont est fait le corps, la céleste dont 
est créé l'esprit immortel ; la sur-céleste ou soit idéale, par laquelle nous 
désignons Dieu , & celle-là est signifiée par le sacré triangle de Platon, du 
centre duquel toutes choses prennent naissance , & auquel toutes choses 
retournent; c'est-là le portrait & l'image de la sainte Trinité, attendu que la 
nature est trine & a trois nombres.

Celle de Dieu est composée de trois personnes , celle de l'homme est 
perfectionnée par trois puissances principales , comme la mémoire, l'esprit & 
la volonté; & la nature est composée de trois principes ou natures  savoir , 
d'âme, d'esprit & de corps , c'est-à-dire, de soufre , mercure & de sel , ou de 
matière, de forme & de puissance, selon que les Péripatéticiens pensent; de 
sorte que la divine Providence a fait toutes choses à sa ressemblance ; & par 
sa grâce , il a voulu qu'elles soient toutes composées du nombre ternaire, & 
comme en Dieu les trois personnes ne diffèrent essentiellement, étant une 
seule en essence; ainsi ce que les Chymistes appellent dans la nature des 
éléments, âme  . esprit & corps ; ces trois dans la substance de la chose, sont la 
même chose, & sont des corps subtils, pleins d'excréments, à cause desquels 
l'union de leurs substances n'est point perpétuelle. Les excréments seuls font 
la cause de la mort & de la putréfaction , lesquelles étant séparées , ces trois 
substances étant de rechef unies & conjointes, sont de nouveau une seule 
chose pure , immortelle, incorruptible & inaltérable. La putréfaction des 
animaux est la même que celle des végétaux.

Tous les animaux ont trois substances, l'union d'icelles fait leur composé; 
savoir , âme , esprit & corps  lesquelles pour être séparées des excréments , il 
est absolument nécessaire qu'elles soient putréfiées ; mais pour être 
putréfiées, il faut nécessairement qu'elles soient séparées , l'union alors se 
dissout, la dissolution est la séparation moyennant le feu, & en la même 
manière qu'on fait pour les végétaux, c'est-à-dire, par la distillation; ainsi 
peuvent être distillées les âmes des vivants, ce que je soutiens sans absurdité, 
j'entends pour l'âme, l'humide radical igné , & pour l'esprit l'humide radical 
aérien.



Un auteur dit que dans iceux l'humide radical se trouve extrêmement purifié, 
par l'usage desquels la vie des hommes est grandement fortifiée  & la mort est 
éloignée, toutes les maladies font anéanties ; car les arcanes ont aussi, leur 
âme par laquelle âme celle de l'homme est entretenue.

Le Trimégiste. dit que l'âme entretient & conserve l'âme. Tous les Philosophes 
, cette substance aérienne & lignée , qui se trouve dans cet humide radical , 
font appelée âme , non quelle soit âme , mais parce qu'elle est principalement 
tirée de cette substance , & que par icelle elle est en vigueur, florissante & 
joyeuse, c'est pourquoi tous les grands Philosophes l'ont appelés âme, le feu 
& l'air , & ont appelés ce monde, monde animé, l'ayant vu plein de feu : ainsi 
parle Hypocrate dans son livre des principes. . .

Les anciens ont confessé que l'âme raisonnable était immortelle, & ont cru 
que l'âme raisonnable venait dans le corps de dehors. L'âme des plantes & 
des animaux brutes est un certain degré de perfection de l'humide radical; & 
celle ou celui qui le reçoit plus parfait, a une âme plus parfaite.

Les anciens ont connu Dieu par l'âme raisonnable. Platon dans Ion íimée 
parle toujours énigmatiquement de Dieu, de l'âme & du monde sous des 
figures & des nombres mathématiques , lesquels celui qui pourrait les bien 
interpréter, apprendrait la véritable théologie de l'immortalité de l'âme des 
chrétiens ; car par des triangles & des pyramides il en fait la description.

II explique assez clairement Dieu , l'âme & le monde & l'énergie du monde , 
& le tout est compris dans la même figure d'une manière énergique; car il 
représente toutes ces choses avec des lignes égales, qui procèdent d'un seul 
point indivisible , que si ces lignes font tournées tout au tour elles forment un 
cercle parfait qui peut contenir de tous côtés toutes figures, qu'un chrétien 
peut facilement voir en Dieu & en l'âme aussi ; car celle-ci est unique en soi & 
semblable à soi de toute part.

Elle est composée de trois puissances feulement, qui émanent de cette unique 
substance , tout ainsi que les lignes d'un seul point qui forment le triangle; car 
de même que le point sans ces lignes, ne peut pas former le triangle ; ainsi 
cette même unique substance sans ces trois substances ne pourrait pas être 
appelée âme; la même chose on peut dire du monde , étant celui-ci un 
composé de trois substances , d'âme , d'esprit & de corps ; d'où il est évident 
que Dieu , l'âme & le monde font chacun un en trois, comme le triangle est un 
en foi, & pourtant il est trine; & comme toutes les lignes dépendent du point 
mathématique & toutes les figures aussi, & que le cercle même qui est la boîte 
des figures provient du point, ainsi de cette unique substance radicale ou 
mercure qu'on appelle de tous noms, toutes les formes prennent leur origine. 
Le monde même tout entier, qui renferme toutes choses dans son sein , 
comme étant le cercle certain & véritable de toutes choses a a été tiré par la 



création d'une seule substance, & toutes ces choses ont pris leur origine d'une 
autre unique , indivisible, incorruptible, immortelle & totalement éternelle 
substance, qui est Dieu : ainsi vous avez l'explication du triangle sacré des 
anciens.

Il faut expliquer de même l'énigme des sages; savoir, du point, faites en le 
triangle, du triangle faites-en le quarré , & du quarré faites en le cercle, & 
vous aurez le magistère que les Mathématiciens disent être impossible de 
faire; mais il est très facile de le faire spagyriquement, comme nous l'avons 
dit ci dessus lorsque nous avons enseigné la manière de tirer trois substances 
d'une seule ; savoir , âme , esprit & corps, & de ces trois , par la purification & 
sublimation , en faire quatre éléments, lesquels nous réduisons à une seule 
substance, comme nous le dirons ci-après.

CHAPITRE VIII.

De la putréfaction des minéraux 

AR le mot de corruption dans les minéraux, il faut entendre la 
séparation des formes accidentelles , & non l'extinction. D'autres disent 
que les minéraux ne peuvent pas être corrompus à cause de leur sicçité 

naturelle ; car l'humide, qui est le propre agent de la corruption , ne peut pas 
dissoudre la sécheresse de certains minéraux, & par conséquent ne peut pas 
les détruire comme nous le voyons dans le sel qui ne peut jamais être 
corrompu par l'eau , il faut dire la même chose de tous les atraments, sels., 
aluns , vitriols , &...

P

Pour une telle corruption des minéraux , nous n'entendons point ici qu'elle 
leur advienne de dehors par l'humidité, c'est-à-dire, parla substance aqueuse 
ignée qui ait été tirée d'eux mêmes, par le moyen de la distillation , laquelle 
substance corrompt la siccité des minéraux & les rend semblables à soi. ,

Nota. La corruption spagyrique n'éteint point la forme des minéraux & des 
autres choses; mais l'exalte & le sublime.

II faut rechercher & savoir quelle est la substance de tous les métaux, laquelle 
étant ignorée, on ignore tout l'arcane que l'on cherche; cela ne dépend point 
de l'art, mais de la nature cependant par le ministère de l'art.

Les Chymistes qui se flattent de pouvoir faire de l'or & toutes les pierres 
précieuses, sont dans l'erreur , à moins qu'ils riaient pour cet effet des procédés  
qui font bien rares, c'est plutôt l'ouvrage de la nature que celui de l'homme 
ordinaire.



II est cependant vrai que le Philosophe peut disposer une certaine matière qui 
contient dans son sein l'esprit métallique de l'or , de laquelle par l'opération 
de la nature, il en fera un arcane avec lequel la matière des métaux crue & 
point cuite, se cuit d'abord jusqu'à ce qu'elle. devienne or, qui n'est autre 
chose qu'une substance, métallique., parfaitement bien cuite par le feu de 
cette même substance dans les entrailles de la terre, pure & pleine d'un esprit 
métallique pur.

De-là il est évident & visible combien est nécessaire la connaissance de la 
substance des minéraux pour bien faire les opérations.

La substance donc de tous les minéraux ou la matière de laquelle sont 
immédiatement formés les minéraux dans les entrailles de la terre, est une  
certaine substance onctueuse, gluante & visqueuse, non inflammable, composée du 
pur esprit subtil de chaque élément , & imprégnée de l'esprit minéral. 

A la vérité cette substance onctueuse des éléments; non-seulement elle est la 
première & médiate matière de tous les minéraux ; mais elle l'est aussi de 
tous les animaux & végétaux, elle prend sa détermination des esprits dont 
elle est imprégnée. Nous voyons chaque jour que les plantes font faites 
animaux , & les animaux plantes, lorsque tous les jours ils se servent 
d'aliment l'un & l'autre ; en ce temps là les esprits propres de l'aliment se 
dissipent , & reste seulement cette substance onctueuse, visqueuse & gluante, 
& s'imprègne des esprits de la chose qui sert à nourrir, & se fait matière 
propre de la chose qui est nourrie ; & ainsi la matière du dernier aliment est 
la même que celle de laquelle nous sommes faits & créés , de laquelle nous 
sommes immédiatement nourris; & ce dernier aliment ou matière prochaine 
dont nous sommes nourris est cet onctueuse gluant & visqueux comme 
l'expérience nous le démontre.

Prenez de la chair récente ointe & frottée de sa propre humeur naturelle, sans 
y ajouter aucune chose étrangère, mettez-la dans un vaisseau de verre bien 
bouché & la plongez dans Peau bouillante, & l'y tenez pendant quatre heures, 
& ainsi cuisez là afin que ce qui était caché & invisible du dernier élément 
dans les pores de la chair, soit séparé par la coction . & paraisse une certaine 
substance de couleur jaune , onctueuse , gluante & visqueuse, point 
inflammable : celui qui fera cette expérience connaîtra & avouera avec moi 
que la première substance est telle que nous l'avons dépeinte.

Toutes choses sont composées d'une seule chose & sont nourries d'une seule 
& même matière qui les compose. Les pierres & les animaux sont faits de la 
même matière, se trouvant engendrés dans l'homme même par les aliments 
dont l'homme se nourrit & est fait.

Mais comment se trouvent les esprits animal & végétal dans l'homme  comme 



de la même matière sont faits les animaux & les minéraux, autrement ils ne 
pourraient pas être faits; cela demande une inquisition très-profonde.

Nota. Les esprits, de toutes choses en général font incorruptibles , & ils 
conservent toutes les espèces, & font les atomes de Démocrite qui voltigent & 
volent par-tout & pénètrent es lieux imperceptibles; & lorsqu'ils trouvent une 
matière qui n'est point occupée par d'autres esprits plus fort qu'eux en 
action , ils l'occupent , l'imprègnent , & moyennant une chaleur propre & 
convenable de cette conjonction se fait, un animal ou un minéral  tel qu'était 
l'esprit qui occupait la matière.

Cela peut se faire non-seulement en l'homme , mais aussi aux régions 
supérieures, moyennes & inférieures de l'air : de-là vient que très-souvent 
sont tombés de l'air sur la terre , des animaux , des métaux & des minéraux 
avec la pluie & la rosée , parce que tels esprits y étaient montés ensemble avec 
une portion du plus subtil de cette matière onctueuse.

De-là on peut dire la raison s'il est vrai que les juments puissent être 
imprégnées sans le coït , parce que l'esprit du cheval peut' être porté à la 
matrice de la jument, étant attiré par la matrice, dans ce corps crasse & visible 
de la semence du cheval qui est jeté dehors par le coït, &... donc toutes les 
choses ont une & même matière originale ; mais par les esprits se font 
diverses choses, & les esprits de la première matière sont créés divers pour les 
diverses espèces , & cela par l'ordre & la volonté de Dieu.

Les seuls esprits font diverses choses, les esprits fixes se trouvent dans la 
terre, & les esprits & les atomes se trouvent dans l'air de l'union & 
conjonction desquels se fait une véritable génération.

Les générations donc de toutes les choses se font avec cette première matière 
onctueuse , composée des quatre éléments. Expliquons maintenant la 
composition de cette substance onctueuse, que les Philosophes assurent se 
faire ainsi.

L'épaisseur des quatre éléments repose dans la terre; de-là la terre devient 
plus épaisse. Cette épaisseur des quatre éléments, nous l'appelons substance 
onctueuse, gluante & visqueuse, point inflammable, laquelle substance est 
digérée par la chaleur centrale de la propre substance, elle est ensuite élevée 
par les pores de la terre, par laquelle élévation elle est imprégnée des esprits 
particuliers; de sorte que se font plusieurs choses diverses, selon la diversité 
des esprits qui leurs donnent la forme. Ainsi , tous les minéraux lorsque les 
esprits minéraux occupent cette matière onctueuse sont engendrés, ne sont 
pas faits par l'approximation de la matière; car alors ils ne feraient pas des 
êtres parfaits & homogènes; mais rassemblés & hétérogènes, comme un 
monceau de terre & de sable.



Les esprits du monde agissent en cette matière , tout ainsi que l'esprit animal 
agit dans la semence ; donc de part & d'autre la génération est égale & pour 
cela le vivant ne peut point 'engendrer un minéral, parce que le minéral n'est 
point fait avec les esprits ignés & aériens ; mais par les terrestres & aqueux ; 
ainsi la vie & l'âme qui Consiste seulement dans l'épaisseur ignée & aérienne 
ne convient point aux minéraux , ni aux métaux qui font vivants dans les 
minières en puissance, non en acte , à cause du peu de substance qu'ils ont de 
ce feu & air visqueuse , parce que leur substance peut se convertir en 
substance des vivants.

Nous parlerons de l'extraction de cette substance qui se fait en sept manieres: 
1°. par la calcination : 2°.par la putréfaction, de laquelle nous avons déjà 
parlé, laquelle n'est autre chose que cette substance onctueuse , volatile & 
point fixe qui est tirée de la calcination par la distillation & par une légère 
coction réduite en terre fixe , onctueuse , comme l'esprit invisible , qui 
ensemble avec l'eau passe en espèce de fumée & exhalaison sèche, & se réduit 
en eau & vapeur humide onctueuse, qui est la matière prochaine des métaux; 
car autrement on ne peut pas s'en servir, si elle ne passe pas en vapeur 
onctueuse, & en une eau pondéreuse, à cause de sa promptitude à s'exhaler; 
car elle est un vent & est ainsi appelée par Hermès, Trismégiste , & parce que 
l'on peut difficilement retenir & coaguler le vent; le vent cesse dans le 
macrocosme lorsque l'eau tombe sur la terre ; ainsi notre vent cesse & se 
congèle lorsque notre eau tombe sur la terre.

Le dragon ne meurt point, sinon avec son frère & sa sœur, c'est-à dire , il ne se 
congèle pas & ne passe point en vapeur ou eau minérale l'esprit qui n'est 
point fixe qui est appelle vent & dragon volant, sinon avec l'esprit humide , 
fixe, aqueux & terrestre, l'esprit chaud & igné pendant tout le temps qu'ils 
reposent sur la terre; alors la nature se réjouit avec la nature, la retient, la lie 
& la surpasse: sans cet esprit donc volatil, qui est appelé vent & dragon volant  & 
sans sa terre, c'est-à-dire, cette matière onctueuse de laquelle a été tiré ce vent, 
la putréfaction ne peut pas se faire , comme nous l'avons fait voir ci dessus. ,

Mais vous direz la putréfaction rapportée ne sert qu'à retarder l'opération 
pour obtenir tous les arcanes chymiques, animaux, végétaux & minéraux, on 
n'a besoin que de cette substance onctueuse, fixe , permanente , pure, qui a 
toujours avec soi les esprits purs & fixes dont la substance est aussi pure; & 
cette substance ensemble avec cet esprit fixe se trouve dans toutes choses 
dans sa dernière purification des choses, laquelle seule substance est l'unique 
véritable trésor du monde; & l'autre substance volatile qui n'est point fixe est 
le vent de celle qui est fixe, la correction , l'aliment; de-là vient qu'ils 
s'appellent frères ; ils diffèrent pourtant eu égard à la volatilité & à la fixité.

J'ajouterai que dans les arcanes on demande seulement les matières 



onctueuses , fixes & faciles à se liquéfier, permanentes su feu. Donc notre 
putréfaction n'est point nécessaire dans les arcanes , n'étant propre qu'à 
retarder l'opération & leur augmentation que l'on dit être une réitération de 
tout l'arcane avec cet esprit qui n'est pas fixe; ( cette objection est excellente & 
combat pour Hermès lui-même, qui fixe avec le seul sperme le marcs , &c... )

Pour résoudre cette objection, je dirai que la putréfaction est nécessaire dans 
nos arcanes pour l'ingrès & pour la dernière pureté de la matière onctueuse 
fixe, lesquelles conditions jamais ne pourraient obtenir la matière onctueuse 
fixe , quand même elle serait calcinée pendant mille ans de suite, & qu'elle fût 
dissoute avec de l'eau très-claire, & qu'elle fût évaporée, & de rechef séchée , 
elle ne pourrait pas se sublimer, & dans la sublimation seulement elle 
acquiert cet ingrès ou cette grande force pénétrative ; & cette dernière 
purification , que les parties terrestres qui font attachées à la matière 
onctueuse ne puissent pas. s'élever en haut.

On se sert de la putréfaction pour faire que les arcanes. soient rendus purs & 
pénétrants , afin que par le moyen d'icelle, l'esprit , qui n'est point fixe, 
s'unisse abondamment à la matière onctueuse, fixe, & que cet esprit non fixe 
ainsi uni avec abondance enlève & emporte avec soi en l'air; l'autre esprit fixe, 
c'est-à-dire, la matière onctueuse, & qu'ainsi la même matière soit dépouillée 
& parfaitement nettoyée de toutes ses fèces & impuretés, & qu'elle soit faite 
pénétrante ; car elle ne peut obtenir ces deux qualités qu'en cette seule 
manière, je dis deux qualités, parce que l'esprit non fixe & volatil a besoin 
d'une grande , & réitérée distillation après sa putréfaction , pour être 
dépouillé de tous ses excréments , & la matière onctueuse, c'est-à-dire, l'esprit 
fixe a besoin pareillement d'une calcination souvent réitérée & d'être dissoute 
dans une eau très-pure pour être nettoyée & séparée de tout ce qui lui est 
hétérogène auparavant qu'ils soient joints ensemble & soient fait un, par la 
putréfaction & la sublimation , parce que s'ils sont joints ensemble étant 
impurs & point lavés , ils ne peuvent jamais s'unir à cause des excréments qui 
empêchent cette union; donc l'union consiste en la putréfaction.

Séparez donc les excréments de tous les deux, la matière pure, onctueuse, 
métallique , c'est à-dire, l'esprit fixe métallique & son vent, c'est-à-dire , 
l'esprit volatil non fixe de la même substance onctueuse , avant qu'ils soient 
conjoints ensemble; on peut les dépouiller & séparer des excréments en 
diverses manières.

La terre onctueuse & fixe en la calcinant & lavant plusieurs fois, & le vent ou 
l'esprit volatil infixe, en le distillant sept fois....

Nota. Avant de les distiller , il faut le jeter peu-à-peu sur sa terre, & l'autre 
esprit qui a été tiré de la terre, il faut l'entretenir sur une douce chaleur, 
jusqu'à ce qu'il ait dissout toute la terre sur laquelle il aura été jeté & qu'il soit 



fait eau, & que l'esprit de mercure soit également fait eau, il reçoit le corps 
aqueux lorsque l'eau dans laquelle il est transporté, dissout la matière 
onctueuse, & ainsi se touchent immédiatement; ils ont alors facilement un 
ingrès mutuel, & une légère chaleur extérieure les entretient, les fomente & 
les aide afin qu'il se pénètrent davantage & s'unissent pour ne faire qu'un 
seul corps; car la matière, onctueuse trop épaisse , & son esprit trop subtil, & 
du trop épais & du trop subtil, il se fait une moyenne substance aqueuse, 
laquelle par les opérations chymiques est dépouillée de tout excrément, afin 
d'ajouter de nouveau cette nouvelle substance aqueuse très-pure, à la matière 
onctueuse, aussi pure & très-nette , afin qu'elles engendrent ensemble un 
enfant qui est le feu & le soufre de nature qui est la substance non aqueuse ( le 
mercure des Philosophes ) mais terrestre & ignée , volatile , semblable aux 
feuilles d'or & d'argent & d'une très-facile fusion, fondante comme de la cire, 
très-blanche, resplendissante & aussi brillante que le cristal, paraissant plutôt 
un cristal qu'une substance métallique , de laquelle on peut immédiatement 
composer la pierre des Philosophes, & l'arcane minéral, comme on le verra au 
dernier chapitre de ce livre.

II faut observer qu'il y a quatre sortes de putréfactions,

La première lorsque notre esprit volatil est tiré de notre matière onctueuse 
fixe par une distillation véhémente ; & cette extraction ou distillation est une 
putréfaction, parce qu'aussi-tôt que l'esprit ou l'âme est tiré de sa matière , la 
matière dans ce cas-là est morte selon notre méthode, elle est corrompue & 
paraît noire.

La seconde sera, lorsque l'esprit volatil extrait, qui est apelé vent, est sorti 
avec l'eau retenu dans les pores de l'eau, & que de rechef il est joint à sa terre, 
afin qu'il reçoive un corps aqueux pour sa purification, lequel, lorsque d'un 
être il passe à un autre, il est absolument nécessaire qu'il se putréfie & reçoive 
la mort.

Car la génération de l'un présuppose la putréfaction ou corruption de l'autre , 
non que cet esprit ou cette matière onctueuse fixe se putréfie ou se corrompe ; 
mais une certaine substance aqueuse & terrestre qui se trouve en eux, dont le 
corps est pris par cet esprit, & passes ainsi en eau pondéreuse , minérale, 
étant néanmoins auparavant vent & air. Cette putréfaction paraît aussi noire 
comme la première; mais la première en sec & celle-ci en humide.

La troisième putréfaction sera lorsque cet esprit volatil, & vent fait eau & 
parfaitement purifié est joint avec sa terre nette & très-pure pour en produire 
le soufre de nature , c'est-à-dire, la terre foliée ; car alors cet esprit passe de 
l'être aqueux, humide & volatil à l'être igné , terrestre volatil, c'est pourquoi il 
meurt, & la composition paraît toute noire avant que cela se fasse comme 
dans les précédentes.



La quatrième putréfaction &  dernière des arcanes sera lorsque cet esprit igné, 
terrestre volatil se change en esprit igné, terrestre & fixe , n'étant plus volatil 
du tout; dans cette putréfaction paraît aussi la couleur noire, c'est pourquoi 
les anciens assurent que la pierre des Philosophes meurt plusieurs fois avant 
que d'acquérir toute fa perfection; car seulement dans cette dernière 
putréfaction l'oeuvre s'accomplit, & alors la nature se repose; laquelle 
putréfaction se trouve dans la coagulation, & dans icelle seulement, les 
éléments sont vraiment convertis , & la véritable solution & coagulation se 
fait; de-là vient ce précepte que les Philosophes nous ont donné, solve & 
coagula, dissolvez & coaguléz, converte elementa, & quod quoeris inventes,  
convertissez les éléments & vous trouverez ce que vous cherchez,

Nota. Toutes les opérations chymiques peuvent être comprises dans une seule 
, on fait beaucoup de chapitres distingués dans le temps qu'un seul suffirait 
pour donner une intelligence plus claire,

Nota. Les arcanes chymiques ne peuvent pas être enseignés par paroles; mais 
il faut les enseigner par les expériences.

CHAPITRE IX.

De la solution en général. 

issoudre n'est autre chose que délivrer des liens l'humide radical de 
toutes choses, par lesquels il est retenu & coagulé, & le convertir en 
un corps aqueux: de-là vient que les Chymistes par le moyen de la 

solution ont eu la fontaine de la vie dont l'eau abondante & claire leur a servi 
à délivrer Diane de tous les liens impurs de la coagulation du point quartenaire  
, comme nous l'avons dit ci-dessus.

D
Par Diane, il faut entendre la nature; & cette nature est notre matière 
onctueuse fixe, dans laquelle seule la nature repose , c'est pour cela qu'elle est 
appelée nature.

La matière onctueuse de la pierre & la nature, sont d'accord entre elles. La 
matière onctueuse est dissoute avec son esprit, qui est apelé feu, l'épaiseur & 
grossièreté de la matière onctueuse a besoin de la subtilité du vent, c'est-à-
dire, de l'esprit; & la subtilité de l'esprit a besoin de l'épaisseur, ainsi de l'un 
& de l'autre , s'engendre la moyenne substance pour conjoindre les teintures, 
ce qui est l'eau minérale avec laquelle de rechef étant pure, & la matière 
onctueuse pure aussi est engendrée ce fils ou soufre de nature dont nous 
parlerons lorsque nous traiterons de la sublimation. Ce que nous disons ici, 



on peut l'appliquer à tous les êtres corporels, attendu que dans tous les êtres 
on trouve cette matière onctueuse fixe, & l'esprit & vent de la même 
substance.

CHAPITRE X.

De la solution des végétaux. 

L Faut rechercher avec soin qu'est, que c'est dans les végétaux cette 
matière onctueuse fixe, & humide radical fixe , & l'esprit ou vent qui 
s'attache à cette substance fixe , pour être l'aliment de l'accroissement de 

cette substance & sa conservation , & afin qu'avec ces deux substances fixes 
du même genre , il se fasse & s'accomplisse une véritable solution.

I
II faut donc rechercher dans les cendres des végétaux, ce qui se trouve de 
substance fixe dans iceux ; car tout le reste est volatil & infixe; cependant tout 
le corps entier des cendres n'est point notre matière onctueuse fixe , ni tout le 
reste qui s'envole au feu, lorsque le végétal est brûlé , & pareillement notre 
esprit volatil ou vent est nécessaire pour dissoudre la matière onctueuse. 
Notre substance est seulement ce qui est caché dans le centre des cendres , 
qui est d'une nature ignée & onctueuse ; & ce qui se trouve encore de nature 
ignée dans le reste qui s'évapore , est un esprit & vent spagyrique.

Mais dans le centre des cendres il se trouve un certain sel très-pur , clair & 
cristallin qui se liquéfie très facilement étant dans sa suprême & dernière 
purification , lequel seul est notre matière onctueuse & notre Diane & nature. Car 
dans ce sel réside la vertu incorruptible de pulluler & germer des végétaux, 
comme c'était quasi une semence récente & mure, témoin l'expérience, & cette 
vertu n'a point été brûlée par la force de la calcination, ce qui a fait dire à 
l'assemblée de la Tourbe , lapis noster ponderosus est solidus incommotus igne , 
aqua, vento.... Notre pierre est pondéreuse , solide & permanente au feu , à 
l'eau, au vent, &

C'est à cause de la force & vertu admirable de ce sel ou substance onctueuse 
que Jésus-Christ, le chef des Philosophes, & pareillement la sagesse même a 
donné son nom aux Apôtres , en disant: vos estis sal terra; vous êtes le sel de la  
terre. La comparaison est très-juste , comme le reconnaîtra facilement celui 
qui considérera avec attention les vertus admirables de ce sel & les facultés 
des Apôtres, &...

II se trouve dans le corps du sel ce qui est onctueux , terrestre , visqueux & 
qui se liquéfie aisément, & l'esprit se trouve seulement dans le corps aqueux, 



visqueux & onctueux & subtil dans les végétaux & dans les minéraux, l'eau 
est ardente; mais dans les minéraux cette eau ardente ne se trouve pas 
généralement dans tous, sinon en quelques-uns, comme dans le plomb , 
l'étain ; & cette eau n'est pas ardente en certains corps des minéraux à cause 
de la partie visqueuse , ignée & aérienne.  Au reste elle en a la propriété : ce 
qui la fait appeler eau ardente , comme l'esprit végétal & animal; mais parce 
qu'elle est tout - à - fait composée des mêmes substances, dont est composé 
l'esprit ardent dans les végétaux, & dans les animaux dans toutes leurs 
parties, d'une partie très subtile de l'épaisseur de chaque élément ; ils sont 
pourtant différents entre eux, selon la puissance de l'épaisseur de la partie 
très-subtile des éléments , donc l'eau ardente est la substance qui contient en 
soi l'esprit végétable volatil.

Le sel est la substance qui contient l'esprit fixe des mêmes végétaux; ainsi 
l'esprit végétal sera la partie la plus subtile du sel, l'esprit n'étant autre chose 
que la très-subtile partie volatile de l'épaisseur de tous les éléments , c'est-à-
dire , de la terre onctueuse.

Par cette doctrine, il paraît assez clairement, que la solution chymique ne 
peut pas se faire, sinon lorsque les dissolvants sont de la même substance, & 
nature de ce qui doit être dissout; & s'il y a quelques dissolvants dans toute la 
nature des choses, il est pareillement nécessaire qu'ils aient des esprits de sel 
dissouts, ou la partie volatile la plus subtile de la matière onctueuse dissoute 
en eau, avec laquelle la véritable solution peut se faire en conservant la forme. 

Mais vous direz peut-être que ce qui est le commencement de la coagulation 
ne peut pas être le commencement de la solution; toutefois le sel ou cette 
substance onctueuse, qui réside dans le sel, est le commencement de la 
coagulation, attendu qu'avec la chaleur il consume son humidité Si le 
coagule; donc le sel & tout ce qui est dans fa substance , ne sera point le 
principe ou commencement de la solution , attendu que le sel, sans cette 
matière onctueuse & fixe , sera nécessaire qu'il soit de la même essence & 
action.

Je répons que le sel est un principe coagulatif, selon sa chaleur interne, 
chaude & sèche , qui excelle en matière onctueuse & fixe; mais il est principe 
de solution, selon la chaleur interne, chaude, humide, qui excelle en matière 
onctueuse volatile ; & quoiqu'ils soient de la même essence, ils ne sont 
pourtant pas de la même action, n'ayant pas les mêmes qualités d'agir , qui 
excellent en activité. II est vrai qu'ils ont toutes les qualités , la matière fixe & 
volatile; mais non dans un égal degré, c'est pourquoi ils ont diverses facultés 
d'opérer , la matière fixe par sa siccité & chaleur humide en consumant 
coagule & dessèche : la matière volatile, par son humidité & sa chaleur, 
amollit la matière sèche & avide , & en l'amollissant par sa puissance , elle la 



dissout.

II est donc constant que le sel est le fondement de la solution à cause de son 
humidité aérienne, qui est son esprit, c'est-à-dire, sa partie volatile & non fixe, 
duquel humide aérien il en abonde plus que toutes les choses sublunaires. S'il 
y a dans le monde de telles chofes qui puissent avoir la force de dissoudre, 
elles l'ont par le moyen du sel dissout ou de son esprit, qui contiennent en 
elles matériellement; la rosée principalement dissout, parce qu'elle renferme en soi  
l'esprit du sel de toutes choses ; elle rend féconde toute la terre universelle , parce  
quelle comprend les esprits vitaux de toutes choses , ce qui est un arcane de nature  
pour imprégner la matière fixe, &c 

La rosée donc cette force solutive qu'elle a, elle la tient sans doute de la vertu 
des esprits dissous , comme est l'eau ardente , qui est distillée du vin , & 
comme le vinaigre distillé ou non, & toutes les eaux qui sont appelées eaux-
fortes, qui sont préparées avec les esprits minéraux volatils & infixes. De cette 
seule & unique vertu & force , toutes ces eaux ont la puissance de dissoudre.

Observez que la substance aérienne est la cause de la douceur de toutes 
choses. Acetum & omphax sunt idem . le vinaigre & le verjus sont la même chose;  
par conséquent le fondement de toute la solution des végétaux consiste dans 
l'union & le mariage de ces deux substances ( qui contiennent toute la forme 
des végétaux ) on les met sur une très-légère chaleur dans un vaisseau de 
verre un peu long par le col, il faut le fermer exactement ou le sceller 
hermétiquement, afin que la force de la substance spiritueuse ne puisse 
s'exhaler avant qu'elle soit unie avec les parties très-subtiles de la substance 
onctueuse & fixe, & qu'elle soit réduite en eau avec icelles, ce qui est le 
dernier & le prochain aliment & semence prolifique des plantes, de laquelle 
elles font engendrées & nourries , laquelle eau pour une plus grande 
perfection, il faut la remettre sur une terre pure , volatile, & cette terre volatile 
, il faut la réduire en eau fixe & pure, la porter à la dernière & suprême 
perfection , pour avoir l'arcane ou l'esprit végéta NOUS en parlerons plus 
amplement ci après , lorsque nous traiterons de la sublimation & coagulation 
ou fixation des végétaux.

CHAPITRE XI.

De la solution des animaux. 



'ESPRIT animal étant plus sublime & plus subtil, sa solution est aussi 
plus difficile , laquelle ne peut se faire qu'avec l'esprit de la même 
nature & l'esprit de l'animal n'étant autre chose qu'une certaine 

substance éthérée, si subtile & sublime, qu'on ne saurait l'apercevoir que par 
l'esprit.

L
On s'aperçoit du mouvement de l'animal ; mais on ne voit point l'instrument 
de ce mouvement. J'ajouterai qu'un tel instrument du mouvement animal, le 
trouve seulement dans les seuls animaux vivants; mais dans leurs cadavres, 
ou dans les autres parties extérieures, séparées des vivantes , on ne saurait le 
trouver & on ne saurait le tirer de là suivant que l'expérience nous le 
démontre; car la semence animale qui est leur partie nutritive & productive 
devient dans l'instant inféconde , parce que cet esprit s'évanouit d'abord , & 
par conséquent la source & l'origine de la fécondité.

Par conséquent l'extraction de l'esprit animal paraît impossible; cependant 
parce que nous avons dit de la calcination , & de la putréfaction des animaux, 
si on l'entend bien, on comprendra facilement que la solution des animaux , 
& l'extraction de leurs esprits est possible à faire & très-facile à un artiste 
expérimenté; mais point cependant dans le même degré de sublimité & de 
subtilité qu'ils font lorsqu'ils vivent.

Nous entendons d'extraire non seulement la partie spiritueuse; mais aussi 
l'animée, les séparer, les laver , & étant lavées les conjoindre ensemble , afin 
qu'elles produisent notre solution; car de cette manière les animaux , tels 
qu'ils sont vivants , sans leur mort, ils pourraient être calcinés, putréfiés & 
dissous , & nous en tomberions d'accord , ce que néanmoins ci-devant nous 
n'avons pas approuvé pouvoir se faire.

II faut donc que cette substance spiritueuse & animée soit tirée dans un degré 
de beaucoup plus inférieur en laquelle la vie n'y est aucunement sinon en 
énergie & puissance , comme la vie subsiste seulement dans le sang & par les 
aliments d'une manière énergique; de-là il faut conclure que l'on peut tirer 
notre substance spiritueuse , & animée du cadavre de l'animal, & de ses 
parties alimentées lorsqu'il est en vie ; car ces substances se trouvent encore 
après la mort dans les cadavres des animaux étant composés des éléments , 
comme nous l'avons déjà dit; car ils font tels dans leur dernière résolution, 
qu'ils étaient dans leur première composition.

Nous avons dit ci-dessus, que ces deux corps, dont l'un est un astre terrestre, 
c'est-à dire ,.un corps pur & semblable à un astre, selon Fernel; & l'autre un 
corps éthéré & aérien, se trouvent dans la première composition de notre 
corps & de toutes autres choses; il faut avouer que ces mêmes corps se 
trouvent pareillement dans leur dernière résolution , c'est pourquoi on peut 
dire & déclarer ouvertement & sans crainte , qu'il se trouve dans tous les 



cadavres & même dans leurs cendres une substance onctueuse , fixe & 
permanente.

Nota. Chaque individu a donc une substance radicale, onctueuse , fixe , & non 
fixe. Dans toutes choses il y a une feule substance ; savoir, une matière 
onctueuse, fixe, on trouve dans les cendres de toutes choses, quelles que ce 
soient, cette substance du sel pure, qui est cachée dans icelles; on trouve une 
matière non fixe, volatile , spiritueuse, qui s'envole dans le feu en toutes 
choses, lorsque les mixtes font brûlés, laquelle est carence dans la substance & 
dans ces évaporations , qui est onctueuse , huileuse & inflammable.

II y a aussi dans ces substances une matière onctueuse fixe , & une matière 
onctueuse, non fixe, ce qui. se trouve dans tous les animaux. II faut extraire, 
des animaux ces substances en la manière suivante.

Prenez le cadavre récent de quelque animal que ce soit, qui ne soit point 
corrompu, coupez-le en parties très menues , lesquelles vous mouillerez & 
imbiberez de son sang, mettez le tout dans un verre à long col, & l'ayant bien 
bouché , faites digérer pendant huit jours sur un feu très lent, lequel temps 
étant passé , adaptés à ce vaisseau de verre (qui doit être une cucurbite à long 
col ) son chapiteau à bec , & en tirez par la distillation l'humidité superflue 
non onctueuse , mais aqueuse, laquelle vous garderez à part pour tirer le sel 
fixe, comme nous le dirons ci-après.

Cette eau superflue étant tirée par une très-légère chaleur ou du bain marie, 
ou des cendres, ou autre chaleur, pourvu qu'elle soit très-douce vous jetterez 
de nouveau sang de quel qu'animal de, la même espèce. sur, la matière 
restante pendant trois ou quatre fois, digérant à chaque fois pendant huit 
jours après avoir séparé les substances aqueuses & superflues , qu'il faut 
garder à part; car de cette manière vous tirerez une quantité copieuse, tant de 
substance spiritueuse que de substance onctueuse fixe.

Ces trois infusions étant achevées , vous en viendrez à la distillation de votre 
substance spiritueuse sur un feu très-lent, moyennant lequel il s'élèvera en 
premier lieu une certaine substance lactée & aqueuse imprégnée de beaucoup 
de sel volatil, ayant le goût de sel, & en la mêlant avec de l'eau ou autre 
liqueur, la rend comme du lait, c'est pourquoi il faut se servir d'une chaleur 
très-suave & lente, afin que l'esprit ne monte point avec l'eau superflue, parce 
que l'esprit étant joint ensemble avec cette eau, ne peut plus en être séparé, 
c'est pourquoi ils monteront toujours en forme de lait onctueuse aqueux; & il 
faut qu'il monte en forme de sel très clair , comme il arrive au milieu de la 
distillation , lorsque passe toute l'eau superflue flegmatique.

II faut donc séparer au commencement autant qu'il est possible, cette eau 
superflue, afin qu'elle ne se joigne pas avec l'esprit, c'est-à-dire , avec notre 



substance spiritueuse, & qu'elle la tienne dissoute perpétuellement, soit 
froide ou chaude; il faut donc que notre substance spiritueuse soit élevée en 
espèce de sel très-clair , transparent & fondant comme de la cire , lequel 
s'attachera aux côtés de l'alambic, vous le ramasserez avec soin, & vous le 
mettrez dans un vaisseau de verre bien bouché , afin qu'il ne s'envole pas , 
jusqu'à ce que vous ayez tiré de la matière restante dans l'alambic la matière 
fixe onctueuse , laquelle matière restante, vous la tirerez de l'alambic & vous 
la mettrez dans un creuset fort que vous mettrez ouvert sur un feu très-fort 
au possible , & vous la brûlerez & calcinerez, la réduisant en cendres très-
blanches, & ensuite vous dissoudrez ces cendres avec une bonne quantité de 
l'eau superflue ou flegme que vous avez gardé à part ci-dessus.

Vous les ferez bouillir , cuire , digérer dedans pour en faire une lessive très-
claire & nette, laquelle VOUS distillerez jusqu'à siccité , ou vous la ferez 
évaporer ; mais la distillation est préférable à l'évaporation, parce que l'on 
conserve l'eau qu'on distille, laquelle sert à dissoudre de rechef le sel qui reste 
dans l'alambic, puisqu'il faut filtrer cette dissolution selon l'art, ensuite la 
distiller & vous réitérerez cette distillation, dessication, solution & filtration 
tant de fois & jusqu'à ce que vous ayez un sel très-blanc & très-pur , fondant 
comme cire que vous garderez soigneusement dans un vaisseau de verre bien 
clos , afin qu'il ne soit pas attiré par les atomes de l'air, jusqu'à ce que vous 
ayez dépouillé la matière onctueuse fixe de tous les excréments réservés ci-
dessus, ce qui se fera par une sublimation dans un vaisseau de verre propre 
réitérée sept fois laquelle doit se faire sur un feu très-doux sans, aucune 
addition , en changeant à chaque fois le vaisseau sublimatoire.

Les sept sublimations étant finies , vous en viendrez à l'union, qui ne sera 
point la dernière. Vous joindrez donc vos substances pures ensemble, en 
observant que la substance non fixe & volatile doit être de dix parties sur une 
de la matière fixe , afin que cette dernière matière fixe soit vaincue par celle 
qui est volatile, & soit rendue aussi volatile, & alors elle aura acquis le dernier 
degré de pureté.

Mais en la conjonction de ces deux substances, notre solution de ce chapitre 
paraîtra fixe , attendu que la matière devient volatile, si la substance volatile 
est contenue dans l'humide aqueux après avoir été purifiée par la distillation 
( laquelle nous enseignerons au chapitre de la distillation) , il faut la réduire 
en fa substance fixe, jusqu'à ce qu'elle soit dépouillée de son humide aqueux, 
& soit contenue par l'humide aérien, qui seul doit, par son action, convertir 
l'humide terrestre, igné , fixe , qui est cette substance onctueuse fixe , dans la 
même substance , c'est-à-dire , en humide terrestre, igné, volatil ; pour cela il 
faut faire notre sublimation, ayant auparavant fait la solution de ce chapitre 
& du suivant.



CHAPITRE XII.

De la dissolution des minéraux. 

Tous les Philosophes qui ont parlé de la solution, ont entendu cette seule 
solution des minéraux , & non les autres ci-dessus des végétaux & des 
animaux , parce qu'ils n'ont traité de l'élixir des végétaux & des animaux, 
qu'allégoriquement & relativement à l'élixir des minéraux, attendu qu'ils sont 
faits d'une même manière & de la même racine & matière embarrassée & 
imprégnée de divers & différents esprits, ce que Morien a déclaré 
ouvertement au roi Calid, qui lui demandait de quelle matière ou minière se 
tirait cette seule & unique chose, qui était la source & le fondement de la 
pierre des Philosophes? II lui répondit ainsi : Cette chose est tirée de toi, qui en 
est aussi la minière; car on la trouve chez toi, & on la prend en toi-même 

De-là vient que les fols & les insensés ont cherché cette unique chose, la 
source de la pierre dans les menstrues des femmes , dans le sang, dans l'urine 
& dans les excréments , & ils se sont efforcés de la tirer de tous ces sujets; 
mais ils ont travaillé en vain, & tous ceux-là n'ont pu obtenir & posséder cette 
épaisseur de tous les éléments , dont le corps humain & toutes choses sont 
composées.

De cette seule matière a parlé Morien, qui est la véritable matière de la pierre 
animale, non végétale ; car parmi les Philosophes il y a trois fortes de pierres , 
dont l'une est végétable, l'autre est animale & l'autre minérale, & ces trois pierres ne  
font qu'une seule , c'est-à-dire , viennent d'une seule racine qui est cette 
épaisseur ou esprit du monde des quatre éléments , c'est à-dire , la semence 
qui étant portée du centre de la terre par la chaleur centrale & celle des étoiles 
, & passant par ses pores est imprégnée des esprits , soit animaux , végétaux 
& minéraux, & de cette manière est divisée en trois genres de mixtes , & ces 
mixtes font divisés aussi presqu'à une infinité d'espèces , qui ensuite sont 
changés en une infinité d'individus , par la diversité & digestion des esprits, 
comme nous le démontrerons au chapitre de l'union.

Cette épaisseur donc des éléments se trouve dans le centre de quel que ce soit 
l'individu, mais non de même que dans sa première génération élémentaire; 
car elle ne se trouve point telle sur la terre, parce que dans le même instant 
dans lequel les éléments ont envoyé un chacun leur esprit, c'est-à-dire, la 
semence dans la terre pour être mêlé avec l'épais de la terre dans le même 



instant; aussi certains esprits occupent la même épaisseur , & commence la 
génération du même individu, selon la force plus ou moins grande de l'esprit 
qui l'occupe; & lorsque les individus se corrompent la résolution ne se fait 
point jusqu'à la premiers matière , c'est-à-dire , jusqu'à cette épaisseur de 
chaque chose ; mais la forme de l'individu périssant, s'y introduit un autre 
degré altératif par ses esprits plus forts & victorieux, laquelle victoire ne se 
fait point, sinon successivement; c'est pourquoi il n'y a point de résolution 
jusqu'à la première matière, c'est-à-dire jusqu'à cette épaisseur des trois 
éléments , parce qu'ils restent dans la substance même, qui se corrompt , les 
esprits de la première forme étant patients & non agents.

Il est donc évident que Morien n'a pas entendu que la pierre minérale se 
trouve dans l'homme, sinon en tant que l'épaisseur des quatre éléments se 
trouve dans tous les êtres. Morien a passé sous silence le minéral, & a déclaré 
l'animal à cause de leur même matière radicale , & ne disant rien ni de l'un & 
de l'autre, il les a pourtant déclarés, & il a insinué l'arcane pour transmuer la 
pierre animale en minérale, &la minérale en animale, & il a déclaré & donné à 
connaître la mutuelle transmutation de toutes les pierres physiques, comme 
on le verra clairement au chapitre de la sublimation ou l'on parle de la 
métempsychose des anciens.

Lors donc que je traite de la solution des métaux, je n'entends point parler de 
la résolution jusqu'à la première matière des quatre éléments qui est leur 
épaisseur, quoique par l'humide radical , j'entende cette épaisseur des 
éléments , je n'entends point la première matière des éléments, mais bien la 
première matière de laquelle est faite & engendrée la chose même; car aucun 
minéral, ni toutes les autres choses, ne peuvent point être réduits en cette 
première épaisseur des éléments, mais dans la leur, laquelle étant des 
éléments , il faut avouer qu'on peut l'appeler première matière des éléments.

Cela supposé , voyons maintenant si cette première épaisseur des éléments 
soit fixe ou non se trouve dans les minéraux, dans les animaux & dans les 
végétaux habillée d'un même habit & d'un même corps : nous avons vu ci-
dessus que l'épaisseur des éléments dans l'animal fixe est caché dans le corps 
dans lequel domine l'épaisseur de l'air & l'épaisseur du feu, la terre épaisse & 
l'eau fixe , lequel corps est appelle par les Chymistes sel fixe ; & dans les 
végétaux est caché dans le corps , dans lequel domine l'épaisseur de l'air & de 
l'eau, l'épaisseur du feu & de la terre.

Dans les minéraux domine l'épaisseur de la terre & de l'eau par l'épaisseur de 
l'air & du feu, par la même raison & de même que ces épaisseurs même non 
fixes, composent une substance spiritueuse dans les animaux, dans les 
végétaux & minéraux, laquelle étant de la même essence avec l'épaisseur 
fixe , il faut nécessairement qu'elle contienne beaucoup de ces mêmes 



épaisseurs douées de ce même excellent degré élémentaire; mais pourtant 
elles sont volatiles & infixes. Donc l'épaisseur des éléments dans les 
minéraux, soit fixe ou volatil y est renfermée & a un même corps que celui 
qu'elle a dans les végétaux & dans les animaux ; mais ce corps n'est point 
orné des mêmes qualités , de-là vient qu'ils sont différents dans leurs 
secondes qualités; car l'épaisseur des minéraux volatile est acre & acide , 
parce que l'épaisseur du feu & de l'air qui engendrent la douceur, se trouve 
en fort petite quantité & diminuée.

L'épaisseur des minéraux fixe est amère & âpre; dans les animaux & dans les 
végétaux, elle est feulement salée & piquante , & toute leur matière fixe est de 
même; & celle qui n'est point fixe est douce & agréable au goût. De-là il faut 
conclure que l'épaisseur des minéraux demande une coction plus longue & 
une purification plus exacte, si vous voulez qu'elle parvienne à sa dernière 
perfection & doit souffrir plus d'examens que l'épaisseur des animaux & des 
végétaux, qui a des qualités plus parfaites de sa coction en acte , qui sont des 
marques de cette coction même.

Les anciens ont indiqué & déclaré cette coction si longue des minéraux par le 
caractère du mercure minéral, lequel étant ainsi figuré S . On voit dans la 
même figure le caractère de l'or O, & celui de l'argent R , à la base desquels 
caractères  B , on a mis une + , laquelle marque la passion de la coction, que le 
mercure doit subir avant que d'être transmué en argent ou en or, & reposer 
en iceux, ne pouvant l'être autrement, & parce que cette croix dénote la 
coction & passion future & nécessaire, les anciens l'ont ajoutée à tous les 
caractères des métaux imparfaits qui ont besoin de cette coction pour devenir 
parfaits W  ,   ,  T , S  , V  ils n'ont point mis cette croix au caractère de la lune 
R , parce qu'aussi-tôt que le mercure minéral ou l'épaisseur des éléments, 
occupée par les esprits minéraux & métalliques , a acquis la nature de 
l'argent, il se repose en icelui ; de sorte que quoiqu'il soit transmué en or, sa  
passion alors est si légère & son mouvement si doux que l'on ne pourrait pas 
l'appeler croix ou souffrance; mais solution du cercle, c'est-à-dire, achèvement 
ou accomplissement du cercle, lequel se perfectionne par un léger 
mouvement.

De-là vient que ceux qui calcinent l'argent de cent manières différentes, qui le 
dissolvent, qui le passent par tous les examens & tourments imaginables pour 
le convertir en or ; non seulement ils se trompent de la moitié du cercle, mais 
de tout le cercle entier , & en travaillant en vain , il perdent leur temps & leur 
argent sans aucune ressource. Si ces Artistes connaissaient la magie céleste 
de' son caractère & de tous les autres métaux, tant dans la transmutation de la 
lune que dans celle de tous les autres métaux en lune & en sol, ils ne se 
tromperaient jamais; c'est pourquoi je les avertis.



Nota. La transmutation mutuelle des métaux se prend de leurs caractères au 
caractère de l'or, il n'y a aucune croix +, mais il y a un cercle O , qui est 
parfait de toute part, comme le mercure minéral, qui par une coction absolue 
& circulée a été réduit au cercle où il se repose , comme étant le centre de sa 
perfection.

La transmutation ne se trouve pas par hasard ou par cas fortuit. Les 
Philosophes en vérité cherchent d'autres choses mille fois plus nobles que 
l'or, & plus précieuses que les diamants, rubis, &... lesquelles étant trouvées, 
ils ont l'or à leur souhait; car pour avoir de l'or est une chose facile pour eux 
que de faire du pain avec du levain, aux boulangers qui le font avec une très 
grande facilité.

Le boulanger, pour faire le pain, se sert de farine pure avec de bonne eau & 
une coction convenable ; ainsi vous ferez l'or avec du mercure pur & par une  
longue coction, c'est à dire vous cuirez cette substance du mercure cru, qui n'est  
autre chose qu'un or cru, qui finalement lui donnant une dernière cuisson, devient or  
véritable , comme fait la nature, qui le cuit sans cesse dans les entrailles de la terre  
pour le perfectionner & le convertir en or, laquelle coction longue de la nature 
vous pourrez abréger de beaucoup, pourvu que vous purifiez bien la matière 
même de la nature, & que vous la dépouilliez de tous excréments pour la 
séparation desquels la nature est fort longue & demande beaucoup de temps; 
car alors la matière étant pure, le feu interne de la substance du métal 
perfectionne la coction, lequel feu interne étant aidé par un autre feu externe 
très-léger & doux, hâte beaucoup la coction & la matière étant très-pure 
augmente sa perfection à un plus grand degré; de-là vient que l'or chymique 
est plus parafait que celui des mines que la nature fait, qui est plus grossier. 
L'or fait par l'art est si subtil & si fin , qu'étant mêlé avec les autres substances 
métalliques impures , il se charge du grossier autant qu'il en faut pour être 
réduit en or naturel. Par grossièreté j'entends cette épaisseur des éléments qui 
est faîte métallique dans les métaux par leurs esprits, laquelle quoiqu'elle se 
trouve dans l'or artificiel ou dans la teinture des Philosophes, n'y est pourtant 
point dans un pareil degré d'épaisseur; mais dans un degré plus subtil & plus 
pur, & les métaux parmi eux ne possèdent point cette épaisseur dans le même 
& semblable degré de pureté; car autrement il n'y aurait au monde qu'un seul 
métal ; ce degré donc est différent en eux, ce qui fait que les espèces sont 
différentes , selon les différents degrés de coction plus longue ou plus courte; 
car l'esprit métallique s'attachant à leur épaisseur, cuit & digère radicalement 
son épaisseur avec sa chaleur naturelle en séparant tout ce qui lui est 
hétérogène, lesquelles choses hétérogènes y étant jointes empêchent la 
dernière & parfaite coction de l'épaisseur métallique.

A cette terre minérale métallique est attachée une certaine suie ou noirceur 



qui dénote sa séparation interne, &c.

Nota. Lorsque les métaux ont été fondus , ils ne font plus capables de cette 
séparation par la chaleur interne, qui s'est évanouie dans la fusion, & reste 
seulement la substance métallique dans le même degré de coction qu'elle était 
dans la minière même , & elle ne peut plus se perfectionner d'elle-même; 
c'est-à-dire, avec ses esprits qui font en quelque manière seulement coagulés 
dans cette épaisseur , & qui ne sont point fixes à cause de l'imperfection de la 
coction à moins qu'il lui vienne de dehors d'autres esprits fixes, purs , & 
parfaitement cuits dans une épaisseur métallique très - pure , qui pénètre 
d'abord tous les métaux imparfaits & les-cuit par sa coction parfaite, les fixe 
par sa fixation absolue, & les purifie par sa purification , & corrige  tout ce 
qu'il trouve de cru, d'infixe & d'impur en iceux.

C'est pourquoi il est ridicule de penser que les métaux imparfaits, tenus 
longtemps sur le toit d'une maison & des églises , puissent devenir or ou 
argent; il peut se faire une rouille laquelle, si elle pouvait se conserver avec 
une suffisante quantité d'esprits métalliques dans un vaisseau de verre , 
finalement se perfectionnerait & deviendrait un métal parfait; mais il ne faut 
pas s'attendre voir ce changement sur les toits , à cause des pluies, des vents 
& des tempêtes qui dissipent & gâtent tout, &...

Les métaux imparfaits & fondus peuvent étant dans les minières métalliques , 
& y demeurant un très longtemps, être convertis par les esprits minéraux en 
terre minérale, & ensuite étant digérés en métaux parfaits; .& c'est la seule 
cause de la transmutation dans les métaux imparfaits.

Ceux donc qui veulent transmuer les métaux imparfaits en or &. en argent 
doivent imiter la nature dans ses opérations; & moyennant la seule solution, 
nous pouvons parvenir à la distillation & à la sublimation des esprits, & de la 
matière onctueuse des métaux: les excréments sont séparés par la distillation 
& la sublimation; mais il n'est pas possible de distiller la substance 
spiritueuse des métaux, ni de sublimer la matière onctueuse  fixe , parce 
qu'elle est si fixe , qu'elle résiste à quelque feu que ce soit; car elle est si sèche 
& si aride qu'elle ne peut pas être convertie en eau.

II est donc nécessaire de trouver un moyen par lequel on puisse porter cette 
substance spiritueuse & venteuse dans la matière onctueuse fixe ; & que là, 
étant de la même essence, ensemble avec les parties les plus subtiles de l'eau, 
par lesquelles, elle est portée dans la matière onctueuse , & les parties les . 
plus subtiles de la matière onctueuse, s'amollisse, & se convertisse en eau 
minérale qui est appelée mercure des Philosophes, parce que les Philosophes 
la font en imitant la nature; car la nature opère de la même manière.

La terre froide & sèche qui est poreuse de toutes parts, retient l'air dans ses 



pores de tous côtés , lequel étant plein d'esprits minéraux , à cause de la 
froideur de la terre , se coagule avec les esprits en terre , & cette terre est 
portée dans la matière onctueuse  métallique , & la dissout, & s'unissent 
tellement ensemble,qu'ils s'en séparent jamais; & de cette manière engendrent 
le véritable soufre naturel des métaux incombustible rouge ou blanc, selon la 
coction, qu'a souffert la terre minérale, & la matière onctueuse métallique , 
plus longue ou plus courte; car les chaleurs dépendent seulement du temps. 
Dans ces principes des métaux , les susdits soufres engendrés purs dans les 
minières, produisent des métaux purs ; s'ils ne sont pas engendrés purs, ils 
produisent des métaux impurs.

Nota. Ces soufres métalliques incombustibles ne se trouvent point dans les 
minières hors de la terre minérale ; mais ils sont invisibles , & demeurent 
cachés dans la terre même , ce qui fait que toutes ces terres minérales sont 
reluisantes, à cause de ces seuls soufres; cependant ces paillettes d'or ou 
d'argent ne sont point ce soufre métallique, mais le corps métallique d'une 
dure liquéfaction , & le soufre est d'une très-facile liquéfaction , & se fond 
facilement à cause que le métal non fixe mais seulement congèle , contient en 
soi une très-grande quantité d'humidité; c'est pourquoi il se fond aisément au 
moindre feu comme de la cire.

Mais dans tes métaux fixes cette humidité métallique étant mêlée avec des 
parties hétérogènes, fait qu'ils se fondent très-difficilement. Ce soufre, qui est 
le principe prochain des métaux en général, on peut l'appeler aussi mercure à 
cause de l'humidité métallique qu'il contient en soi, laquelle seule fait appeler 
le mercure métal, & la sécheresse est leur soufre; mais parce qu'en ce corps dit 
ci-devant , cette sécheresse métallique y excelle tellement qu'il se congèle au 
froid , nous lui donnons le seul nom de soufre, quoique l'humidité métallique 
ou le mercure soit aussi en lui, dont le nom est caché, attendu que son effet 
est détruit par la siccité dit soufre. C'est-là cette siccité que l'on appelle l'eau 
qui ne mouille pas les mains, dans laquelle seule & unique on fait consister 
tout ce qui est nécessaire pour la pierre : car dans icelle se trouvant l'humide 
radical des métaux & la chaleur naturelle joints ensemble , il ne reste plus 
qu'à la purifier & la cuire pour faire ce divin œuvre connu des seuls vrais 
Philosophes.

Je déclare que je dis ceci du mercure & du soufre métallique , & je ne parle 
point de ce soufre minéral , combustible , jaune ou couleur de cendres , qui se 
vend à vil prix, & qui est très-commun; je parle de notre susdit soufre 
métallique incombustible qui se trouve par-tout, & qui n'est en aucun endroit 
trouvable sous un tel habit qu'il paraisse comme mercure métallique ou 
mercure des Philosophes, qui est bien différent du mercure commun dont se 
servent la plupart , & y consomment tout leur bien sans aucun fruit. Croyez 



moi, j'ai toujours pensé, comme bien d'autres , que l'on ne saurait trouver 
dans la nature des minéraux rien de plus propre pour représenter le mercure 
des Philosophes, que la substance du mercure vif.

J'ai beaucoup travaillé , & j'ai appris que le mercure commun est bien 
différent de celui des Philosophes. Le mercure commun est un métal & non 
un principe des métaux, & la substance aqueuse du principe des métaux 
prédominé en lui, & il a très-peu de siccité métallique ; c'est pourquoi , 
quoiqu'il soit coulant & fluide , il ne s'attache pourtant pas à l'endroit où il 
passe , comme fait l'eau : pour cela le mercure vif étant un métal humide , cru 
& très-volatil , étant mêlé avec les esprits métalliques des autres métaux plus 
secs & fixes, il devient aussi plus sec & plus fixe, & passe en nature 
métallique , de laquelle le mercure fixatif ou esprit coagulant a été tiré.

Ce qui n'arrive jamais au mercure des Philosophes, soit cru ou cuit, s'il est 
mêlé avec l'esprit de l'or. ou de l'argent, il ne devient pas pour cela or ou 
argent ; mais les esprits de ces deux luminaires passent en substance ; & il ne 
peut jamais être fait or ou argent, que sa substance mercurielle par sa chaleur 
interne ne passe totalement en or & en argent.

On en peut dire autant du soufre commun qui est combustible, comme tout le 
monde sait qu'il n'est point le soufre des Philosophes duquel les métaux sont 
engendrés; car ils sont  très-différents & très-contraires entre eux. J'ouvrirai ici 
les entrailles intérieures de ce soufre commun , afin que sa substance soit, 
tout-à-fait connue.

Tout le monde sait que toutes choses font engendrées de la graisse de la 
terre , soit les métaux, soit les mixtes , soit tous les animaux & tous les 
végétaux. II y a d'eux sortes de graisses; la première est cette substance 
onctueuse fixe de toutes choses, produite par l'épaisseur des quatre éléments; 
la seconde est l'excrément de cette graisse ou matière onctueuse, dans 
laquelle l'épaisseur des quatre éléments n'y étant pas en poids égal, ni bien lié 
ensemble; c'est pourquoi 'l'épaisseur du feu & de l'air n'étant pas bien unie & 
liée avec les autres épaisseurs de l'eau & de la terre , engendre la 
combustibilité en cette , seconde graisse terrestre ; mais dans la première il ne 
peut pas se faire de même, à cause du juste équilibre de tous les esprits 
élémentaires, & de toutes leurs épaisseurs & de leur parfaite union , par 
laquelle seule union la première graisse est incombustible; & par cette seule 
union, la seconde est séparée comme un excrément de la première , laquelle 
est divisée en trois genres; savoir, animal, végétal & minéral ; & dans tous ces 
genres se trouve aussi cette seconde graisse comme l'excrément de la 
seconde. Dans les animaux cette seconde graisse est appelée graisse , suif; 
dans les minéraux , elle est appelée soufre; & dans les végétaux, gomme ou 
résine : & dans ces trois genres toutes ces graisses sont inflammables & 



combustibles.

Cette seconde graisse, est rejetée par la matière onctueuse , qui est la première 
matière de toutes choses , comme nous l'avons décrit ci-dessus , laquelle nous 
appelions première graisse ; ce que l'expérience nous montre tous les jours , 
que toutes les choses qui usent d'un aliment fort abondant ( qui n'est autre 
chose que cette première graisse , ou soit matière onctueuse ) ; ces choses , 
dis-je , ont une grande abondance de cette seconde matière ou graisse. Les 
arbres, par exemple , produisent beaucoup de gommes ; les animaux ont 
beaucoup de graissé & de suif; le cœur dans les animaux est gras , se 
nourrissant de cette graisse intérieure en rejetant les excréments.

De-là vient que dans tous les animaux cette graisse, qui est entre la peau & la 
chair , est comme un excrément duquel tout ce qui est inutile se convertit en 
crasse , sueur , suie, &. mais la graisse y est conservée comme un aliment & 
comme un excrément utile ; car l'aliment, venant à manquer, toutes les 
parties, du corps font restaurées par cette graisse ; & elles la sucent, la cuisent 
& la rendent semblable à elles-mêmes : & pendant ce temps- là les épaisseurs 
des éléments qui n'étaient pas tempérées dans cette graisse selon la nature , se 
tempèrent , & deviennent le dernier aliment de l'animal, qui n'est point 
inflammable & combustible comme l'était auparavant étant graisse : ainsi 
l'excrément des aliments peut devenir un véritable aliment , pourvu qu'il soit 
de rechef cuit.

Pareillement du soufre commun combustible peut se faire le soufre 
métallique, & la dernière substance dont les métaux sont faits; mais la nature 
seule peut faire cela dans les minières de la terre , tout de même que la seule 
nature peut convertir la graisse des animaux en dernier aliment , & ce dernier 
aliment en parties par sa chaleur intérieure.

Que les enfants de l'Art cherchent donc un autre soufre & un autre mercure 
qui font totalement différents de ces substances minérales, communes & 
vulgaires qu'on vend dans les boutiques , s'ils veulent en tirer les arcanes 
chymiques , & qu'ils ne pensent pas de pouvoir tirer de ces corps du soufre, 
du mercure & des métaux, ces arcanes par leurs opérations; car, supposé 
même que cela soit possible, c'est un ouvrage très - difficile qui demande les 
forces d'Hercule & de Samson, . & qu'il convient plutôt à la nature qu'à l'art.

Le mercure vif est une substance des métaux les plus imparfaits & les plus 
crus , & une coagulation de la seule partie volatile du mercure métallique la 
plus impure que les Chymistes sauraient se l'imaginer : & le souffre commun 
est un excrément du souffre métallique comme nous l'avons démontré ci - 
dessus. Il faut donc mépriser ces deux sujets & les regarder comme des 
choses inutiles à l'art,& il faut en chercher d'autres qui ne soient point des 
excréments de la matière onctueuse métallique , & qui ne soient point encore 



réduits en métaux.

Vous les trouverez , je vous le répète, dans les minières pleins & enflés 
d'esprit métallique , & d'une substance métallique fixe : il faut tirer d'iceux la 
substance spiritueuse , qui est appelée vent & fumée, par une forte 
distillation, comme il a été dit ci-dessus; il faut purifier & séparer de tous les 
excréments, par la calcination & une lotion réitérée plusieurs fois , la 
substance métallique fixe.

Ensuite il faut conjoindre ces deux substances en poids égal ou plus grand, 
afin qu'elles s'unissent ensemble par la putréfaction , & que par cette union 
dans la putréfaction elles soient dissoutes jusqu'à ce que toutes les deux 
soient faites eau minérale , laquelle il faut aussi purifier par la distillation de 
tout ce qui lui est hétérogène, jusqu'à ce qu'elle ne dépose plus au fond de 
l'alambic aucunes fèces ( ainsi vous aurez le vent & la fumée minérale , qui 
sont les principes des métaux ). Nous expliquerons dans les Chapitres 
suivants la méthode pour faire tout cela , Voyons maintenant comment le 
vent ou la fumée métallique ou minérale , & la substance fixe , qui est très-
sèche, peuvent être réduits en eau ou mercure. Nous avons dit ci dessus que 
la substance des métaux soit spiritueuse & volatile ou fixe , imprégnée de 
l'épaisseur des quatre éléments , se trouvant donc dans chaque substance 
métallique, l'épaisseur de l'eau , l'air dans l'air, & ainsi de chaque élément qui 
a ingrés dans son épaisseur propre : que si les éléments sont convertibles 
entre eux , moyennant leurs qualités par lesquelles ils font convertis entre eux 
, comme le feu passe en feu moyennant la chaleur aérienne à l'aide de 
laquelle elle entre dans le feu ; & par l'action de l'humidité de l'air le feu se 
convertit en air , ainsi l'air en eau, moyennant son humidité , à l'aide de 
laquelle il a ingrés dans l'eau.

Par l'action de la froideur de l'eau , l'air se convertit en eau ; ainsi 
pareillement l'eau, moyennant la froideur, pénètre la terre; & par l'action de 
la siccité de la terre , cette terre se convertit en eau & l'eau en terre : ainsi, au 
contraire , la terre se convertit en eau, l'eau en air, l'air en feu, moyennant 
leurs qualités , par lesquelles l'un entre facilement dans l'autre , agissant 
ensuite, & convertissant les qualités contraires par lesquelles ils différent 
ensemble. ,

Ainsi dans notre oeuvre l'épais aqueux rassemble l'eau que l'air , par sa 
conversion en eau élémentaire avait introduit dans les pores de son corps  & 
à la première distillation passe dans le récipient l'air & l'eau élémentaires 
ensemble; & dans leurs pores est caché cet esprit métallique, jusqu'à ce que 
toutes leurs épaisseurs des éléments qu'ils renferment , passent en eau , 
moyennant l'humidité aqueuse élémentaire , laquelle dans la distillation sort 
ensemble avec l'esprit du corps minéral, & tombe dans le récipient.



Par cette méthode cet esprit métallique sort étant revêtu d'un corps aérien , 
quoique réellement il contient en soi les corps des autres éléments, mais 
néanmoins beaucoup diminués en action & en vertu , par la qualité humide 
de ce corps aérien entre dans cette eau élémentaire , & il est retenu dans les 
pores de l'eau; l'eau ensuite par sa froideur agit contre cet air; & lorsque l'air 
souffre & qu'il est converti, il faut nécessairement que tout ce qui se trouve en 
souffre aussi avec lui, & soit converti : c'est pourquoi cet air & l'esprit 
métallique passent ensemble en eau ; mais parce que cette conversion n'est 
point sûre & ferme, la petite partie de l'eau très-subtile , se convertit de rechef 
& très-facilement en air, & paf ainsi l'esprit métallique s'évanouit de nouveau 
en air.

Les Philosophes se sont imaginés que la conversion de la matière fixe de la 
terre métallique en eau , était précédée de l'action de cette eau; c'est à- dire, ils 
délayent cette terre avec la susdite eau , & la mettent dans un vaisseau de 
verre bien clos; & par un feu très - lent,réduisent finalement le tout en eau, en 
procédant , comme nous l'avons dit ci dessus ; c'est - à - dire , en l'arrosant 
souvent avec cette eau:& ainsi l'esprit métallique est véritablement converti 
en eau, & il ne peut point s'envoler de cette eau que l'eau même ne s'envole, 
parce qu'il est uni à sa terre, & la terre sèche est convertie en eau.

Cette eau est le très- véritable mercure des Philosophes ,& la très-véritable eau 
minérale de laquelle immédiatement le soufre métallique est engendré avec les corps  
parfaits dissous en icelle , comme nous le dirons dans le -Chapitre ci après de la 
sublimation.

Mais avant que le soufre métallique puisse être créé, il faut la purifier 
extrêmement à la manière des Philosophes , & en séparer tout ce qui lui est 
hétérogène & qui empêche l'union du sec avec l'eau , de laquelle union la terre  
finalement se convertit en air & en feu , ce qui est le soufre métallique ,  les  
Philosophes l'ont aussi, exprimé en disant : Convertissez les éléments, & vous aurez  
ce que vous cherchez; convertissez le feu en air, l'air en eau & l'eau en terre , & vous  
aurez accompli le magistère. 

La première conversion se fait par la calcination , la putréfaction, la solution , 
la distillation & la sublimation; & la dernière conversion s'accomplit par 
l'union & par la fixation, comme il fera dit ci-après.

C H A P I T R E XIII.

De la distillation en général. 



 A distillation est une élévation de la chose dissoute en haut, & une 
descension de cette chose élevée en forme de liqueur très-pure , par 
laquelle fréquente élévation & descension , la substance de l'humide 

radical de toutes choses , tant spiritueuse que fixe , est dépouillée de toutes 
fèces & impuretés , & est changée en une substance quasi astrale.

L
La distillation a donc été inventée afin que l'humide radical de toutes choses 
soit élevé en un très-sublime degré de perfection dans lequel seul il repose , 
laquelle méthode de purifier a été tirée de la Nature; car la Nature élève en 
haut en vapeur la substance spiritueuse , l'exhale jusqu'à la -moyenne & 
suprême région, ensuite la remet sur la terre en forme de rosée ou d'eau de 
pluie ou de grêle , & toutes lesquelles choses se font de cette substance 
aérienne, laquelle peu-à-peu se convertit est eau., & de nuit en rosée qui 
tombe sur la terre.

Cette élévation de la substance spiritueuse est continuelle , de sorte que 
finalement elle devient céleste , c'es tà-dire tout-à-fait pure , & la matière fixe 
dépouillée de son esprit & âme , se putréfie, & en se putréfiant, se purifie de 
tous les excréments naturels , & ainsi pareillement elle devient pure; alors elle 
reçoit l'esprit qui tombe du ciel, & s'unit avec fui, & de cette manière se fait la 
génération de toutes choses.

Nota. Tous les météores se font par les substances spiritueuses de toutes 
choses ...

Le spiritueux est toujours abondant dans la génération, afin que le fixe ne 
périsse point ... Le vent est un air agité . . .

Les météores aériens se font de la partie non fixe de l'épaisseur des éléments,

La chaleur de l'eau de la mer & des fontaines a du rapport avec les météores 
pour ce qui regarde la matière spiritueuse. .

La substance spiritueuse des métaux en hiver est en petite quantité dans les 
minières; de-là vient que la terre est stérile en hiver , parce que les épaisseurs 
des élémens ne trouvent point un passage libre pour faire la semence 
universelle de toute chose.

L'Océan seul est agité réciproquement , & la mer méditerranée ne l'est point, 
parce qu'elle n'abonde point d'eaux si épaisses , si grasses & si tenaces; c'est 
pourquoi dans la mer Méditerranée la substance spiritueuse des choses 
trouve une issue facile du centre de la terre , pour se sublimer en l'air par le 
moyen des eaux de la mer : mais dans l'Océan c'est tout le contraire.

Nota La substance spiritueuse qui abonde en épaisseur aqueuse , fait la grêle , 
l'eau de pluie & la rosée.

Si un Artiste savait coaguler une Certaine huile, c'est-à-dire, son vinaigre très-



aigre en cristaux très-doux & très-brillants par une coction continuelle , il en 
ferait un très - grand remède & un arcane admirable pour guérir 
promptement les maladies rebelles ... La Nature fait ainsi le sucre & le miel... . 

La distillation est donc tirée de la Nature , c'est son ouvrage; de-là on a formé 
le caractère du Lion E  , contenant deux cercles & un demi-cercle en la partie 
supérieure qui les unit ensemble , par laquelle forme ces cercles dénotent la 
substance fixe & spiritueuse des choses qui doivent obtenir la perfection par 
le demi-cercle supérieur, qui étant le caractère de la Lune , représente 
l'humidité aqueuse, par le moyen de laquelle la substance fixe & spiritueuse 
est distillée; & l'une passe dans l'autre, comme il paraît par ce caractère du 
E ;& ainsi passent dans le Lion céleste , dans lequel seul le Soleil est exalté au 
macrocosme; de-là vient que le Sol chymique est aussi- exalté dans cette 
substance distillée plusieurs fois , laquelle est appelée Lion chymique. 

C'est avec une grande raison que les Philosophes ont donné le même 
caractère à la distillation E  , & au Lion céleste ( qui est dans le Lion chymique,  
qui est l'eau ); par la substance spiritueuse & fixe des choses , cette eau étant 
distillée est élevée au suprême degré , comme nous le dirons ci après.

CHAPITRE XIV,

De la distillation des végétaux. 

A distillation des végétaux est la solution de leur mercure & la 
séparation de tous leurs excréments , dp quelle manière qu'elle se fasse 
soit en montant ou en descendant, que c'est la chaleur par ascensum ou 

descensum; il faut chasser les parties pures en vapeur, soit à froid , en 
exprimant le corps qui contient le mercure dissout , & la chaleur -du mercure 
concourt au centre qui est réduit en eau , laquelle se congèle étant sans esprits 
, parce qu'aussi-tôt que le corps est rempli d'esprits : il ne peut pas se congeler 
au froid comme nous le voyons dans le vint fort & vigoureux , pourvu que les 
esprits vitaux soient conservés , autrement il ne reste que du flegme teint & 
insipide.

L

La distillation de la substance spiritueuse du vin se fait donc à froid, & se font 
aussi d'autres distillations des Végétaux par le moyen de l'air; en 
conséquence, des sucs de toutes les herbes on peut tirer la chaleur naturelle & 
vitale par le moyen du froid.

De-là vient que les arbres & les herbes meurent en hiver , parce que par la 
compression du froid  ce suc vital & spiritueux étant très - subtil est chassé 



dans l'air , qui pourrait être retenu par quelque vaisseau de verre, & que vous 
pourriez garder pour votre usage. Selon r. Lulle  la chaleur a toutes les 
qualités requises pour extraire les essences de toutes choses.

Il y a néanmoins plusieurs sortes de chaleurs; de-là vient qu'il y a aussi 
plusieurs sortes de distillations; pour extraire l'essence des Végétaux, après la 
putréfaction & la solution de leur substance fixe & spiritueuse , il faut se 
servir d'une chaleur fort tempérée , comme seroit le B. M., le feu de lampe , 
ou la chaleur du soleil en été , pareille à celle qui peut se faire dans l'athanor, 
ou four secret des Phisosophes, qui peut même être rendue plus douce que 
celle du soleil par un Artiste entendu, en ménageant le charbon.

Il est donc très - important que le feu, quel qu'il soit, ait une chaleur douce & 
tempérée, en imitant celui dont se sert la Nature, qui est celui dont la poule se 
sert pour couver ses oeufs.

L'âme , soit des végétaux, soit des animaux ou des minéraux, n'est point fixe 
en la distillation, ni permanente, mais seulement congelée en eaux très- 
subtiles; c'est pourquoi elle se convertit facilement en vent lorsqu'on lui donne 
un feu fort, & elle ne se fait pas d'abord eau; & lorsque la chaleur très-forte 
agit continuellement, les vapeurs sont accumulées |par les vapeurs & par les 
exhalaisons, & pour lors les vaisseaux se cassent, comme l'expérience nous le 
fait voir tous les jours dans les distillations des esprits - de - vin & des eaux - 
fortes; c'est pourquoi les apprentis doivent prendre garde de se servir d'un 
feu trop fort , ce qu'ils doivent éviter dans toutes les opérations chymiques , 
afin de ne pas chercher en l'air ce qui doit être dans le vaisseau.

Car après que la matière fixe des végétaux , étant alors purifiée , est dissoute 
par sa substance spiritueuse & réduite en eau ; dans ce cas-là elle n'est point 
fixe, & ne peut souffrir le feu comme auparavant , mais elle s'envole avec la 
substance spiritueuse, & toutes les deux par cette élévation réitérée de la 
distillation sont dépouillées de tout ce qui leur est hétérogène , & ne font plus 
qu'un seul corps pur, étant devenues inséparables par la parfaite union 
qu'elles ont contractées ensemble.

La terre fixe est devenue eau & volatile., Faction de la chaleur se rend à la fin 
victorieuse de la volatilité , & après qu'elle est dans fa dernière pureté , elle 
devient fixe & permanente en toutes choses; de sorte qu'aussi cette substance 
spiritueuse , qui dans la solution & putréfaction avoir volatilisé la terre fixe 
dans les dernières distillations , devient elle même un corps fixe & permanent 
avec la terre : donc de cette même feule substance ou de la substance 
spiritueuse de l'animal, ensemble avec leurs terres fixes & pures , rendue fixe 
& permanente , se fait un bon arcane de la nature qui se trouve en plus 
grande abondance dans certains végétaux , & sur-tout dans la vigne & dans le 
vin, & on en peut tirer plus que de toutes les substances spiritueuses des 



animaux & de végétaux lorsqu'elles ont été fixées.

L'esprit de vie se trouve abondamment dans le vin préparé 
philosophiquement par de longues opérations qui demandent beaucoup de 
soins & de patience; car il est le seul dans lequel la substance spiritueuse & 
fixe se trouve en abondance, & ces deux substances y sont si abondantes , que 
dans peu de temps elles augmentent encore considérablement : partie de cette 
substance fixe est retenue liquide dans le vin, & l'autre partie s'attache autour 
de l'alambic.

De ces substances , donc un bon Philosophe peut séparer la substance 
spiritueuse & la fixe du vin, & les purifier; en les mêlant, après  elles s'uniront 
ensemble en un seul corps: de-là les Chymistes doivent examiner quel est cet 
arcane de vie; car la vie n'est autre chose que l'existence permanente de la 
chaleur dans l'humide radical : alors la chaleur est vraiment permanente & 
fixe dans l'humide de cet arcane, de sorte que celui qui pour s'en servir 
comme d'aliment pour soutenir la vie, vivra plus longtemps, & beaucoup 
plus heureux & sain que ceux qui se servent des autres aliments communs 
qui font volatils & infixes , & des vrais excréments dont la substance étant 
faible & évaporable ne peut point soulager & fortifier l'humide radical & le 
garantir de la consomption , attendu que cet humide radical péril de jour en 
jour par sa propre chaleur.

C'est pourquoi il est très-nécessaire de dire & de conclure que ce nectar 
vivifiant de notre corps (l'humide radical ) est gâté & contaminé par les 
aliments corruptibles, lequel étant assailli par un tel ennemi succombe 
finalement à la peine, las & fatigué, n'ayant rien avec lui qui puisse le soutenir 
& rétablir ses forces abattues, joint à cela l'avarice, le vain luxe & les débauches ,  
des hommes contribuent beaucoup à la perte de cet humide radical si précieux; car ils  
font plus de cas des frivolités & des accessoires à la vie pour lesquelles on n'épargne  
rien que de la base de la vie même, pour laquelle souvent on se refuse tout. 

L'homme & tout ce qui vit sur la terre tirent la vie des astres, & l'homme les 
néglige; la vie émane du ciel sur la terre à chaque instant, & cette vie est 
l'épaisseur des quatre éléments, laquelle étant sublimée & élevée en l'air 
s'imprègne de l'esprit céleste , lequel par les rayons des étoiles & des planètes 
imprègne la même épaisseur , & de cette manière se fait cet humide radical 
soutenu par la chaleur de l'esprit céleste dans tous les mixtes, par lequel seul 
nous vivons & nous mourons; & afin que la matière dans notre corps soit 
séparée de toutes fèces & impuretés, la nature a formé dans icelui plusieurs 
petits vaisseaux , divers foyers ; mais la nature ne peut pas parvenir à la 
purification de cet humide radical, telle qu'elle devrait être avec ses vaisseaux 
& actions; de sorte que ce malheureux corps est affligé de diverses maladies 
par la variété des excréments qui restent dans la préparation de l'humide 



radical accidentel & alimentaire , lesquels étant accumulés en trop grande 
quantité, finalement la chaleur vivifiante de l'humide radical s'éteint & de-!à 
la mort s'enfuit.

Les Philosophes ayant donc vu que cet humide alimentaire qui nous fait vivre 
, était trop faible & évaporable à cause de fa substance aqueuse & moins cuite 
dont fa matière est remplie , laquelle ne peut pas se cuire & être amenée à une 
forme parfaite , à cause de l'impuissance de son propre feu , laquelle de jour 
en jour augmente par cette substance aqueuse & froide accumulée. 

Pour obvier à cela , les Philosophes ont cherché l'art de séparer cette humidité 
abondante de l'humide radical même, & tous les autres excréments, & l'ayant 
ainsi rendu pur , l'ayant doué de la chaleur vivifiante & céleste d'une portion 
plus forte que dans tous les autres mixtes point contaminé des fèces 
terrestres, ni du limon de l'eau , ni obscurci par la substance de l'air ténébreux 
ni brûlé par la chaleur du feu ; mais rendu excellent par cette conjonction 
pure des éléments tempérée par les vertus de tous les astres , par le moyen 
d'un feu très-léger & continuel , ils l'ont rédigé en une substance fixe & 
permanente & tout à fait australe, laquelle ils ont appelle or physique par 
rapport à la sympathie & ressemblance admirable, qu'elle a avec l'or, lequel 
selon les lois de l'anatomie magique , & la divination par l'art du feu 
physique , les Philosophes ont appelé de divers noms , comme eau volatile, 
hyléale, &c. & par une rotation physique l'ont réduite à un sucre très-blanc , 
& par une coction plus parfaite en sucre très - rouge; dissoluble dans toute 
sorte de liqueur, afin que notre estomac pût le digérer, & qu'il pût se changer 
en notre substance , & avec sa substance réchauffer notre humide radical 
dans sa froideur, entretenir la chaleur naturelle & l'augmenter ayant été 
diminuée par les maladies ou autres accidents & excès.

Les Philosophes ont obtenu tout cela par un travail assidu & nous le 
méprisons , de là vient que la misère humaine augmente tous les jours par le 
mépris qu'on fait de nos arcanes chymiques , on a grand soin de s'amuser à la 
lecture ou à l'étude d'un grand nombre de livres inutiles , or les apprend par 
cœur pour gagner sa misérable vie , on fait tout ce qui est : impossible pour se 
donner un nom céleste parmi les hommes , & on ne se soucie pas de 
s'attacher à la conservation de la vie qui est le comble de l'honneur & de la 
gloire , ce qui fait que l'on méprise la fumée & le feu des vrais Chymistes qui 
seuls peuvent certainement fournir des moyens de la conserver.

Nous voyons tous les animaux courbés vers la terre pour chercher leur vie de 
la terre même qui est une si bonne mère, & nous tirons tous le suc vital des 
aliments que la terre nous donne avec tant de libéralité , par ainsi il est 
nécessaire que la terre contienne en soi tout ce qui nous est utile pour le 
soutien de la vie de de tous les animaux , & qu'en icelle est renfermée la 



nourriture & le véritable principe de la vie, ce qu'on peut avoir pour mener 
une vie vitale, moyennant l'art spagyrique qu'on ne saurait jamais assez 
louer.

Nota:Galien & Hypocrate n'ont pas tout su , &. le seul Jupiter a engendré Pallas, & 
il peut la réprimer & l'anéantir..,.. Le centre de la terre est la vie 

CHAPITRE XV.

De la distillation des animaux. 

PRÈS que l'esprit très-subtil des animaux, qui est contenu 
invisiblement dans leurs derniers aliments , est changé en liqueur 
par la putréfaction & solution , qui pourtant était auparavant air, 

doit être élevé par la distillation, afin qu'il passe seulement dans une 
substance éthérée, tout-à-fait aqueuse, je dis aqueuse & éthérée à cause de sa 
très-grande pureté & subtilité qu'elle doit avoir, avant qu'elle puisse servir 
pour l'oeuvre animale & faire l'arcane des animaux; c'est pourquoi il faut 
séparer entièrement tous les excréments qui empêchent sa force & sa vertu 
énergique.

A

La nature fait & procure cette distillation dans tous les animaux en diverses 
manières, comme il paraît par l'anatomie des corps ancienne & moderne. Les 
esprits animaux doivent donc être purs & plus purs que la pureté même , afin 
que leur vie soit heureuses de toutes parts.

Ainsi, pour avoir un arcane animal qui puisse pour ainsi dire ressusciter les , 
presque morts, il faut que fa substance, tant fixe que spiritueuse , soit de la 
dernière pureté , comme il est dit ci devant , & comme nous le dirons & 
enseignerons dans la suite.

Par ce chapitre nous enseignons la manière de distiller la substance fixe & 
spiritueuse des animaux, qui est la même dont on se sert pour distiller les 
autres choses qui peuvent se distiller, & tout l'arcane est contenu dans les 
chapitres ci-dessus, c'est-à dire , qu'il faut que la substance spiritueuse qui est 
air & vent, soit faite eau, & que la substance fixe des mêmes corps, qui est terre  
de la nature de sel, par la même opération soit faite eau ; cela fait; le reste est un 
jeu de sept jours seulement; & il faut les élever par la distillation,  afin qu'elles 
soient tout-à-fait dépouillées de tout ce qui leur est hétérogène & superflu. 

La distillation de l'animal n'a pas d'autre secret que celui de la séparation du 
pur d'avec l'impur, parce que celui qui fera cette distillation avec la 
calcination de la substance fixe des animaux , & la solution de la substance 



spiritueuse des mêmes  & sa putréfaction  parviendra facilement par la 
distillation vulgaire de ces choses à avoir toutes choses liquides , en eau claire 
, ardente & inflammable d'un goût salé & piquant à cause des esprits du sel 
fixe qui est dissout & liquéfié en icelle.

Les anciens ont voilé le secret de cette distillation par des fables & des 
emblèmes; par exemple ,ils ont dit que. Ganimède avait été enlevé au ciel par  
Jupiter qui se transforma en aigle pour verser à boire du nectar aux Dieux & être  
l'échanson de Jupiter , & des autres Dieux. 

Par l'aigle il faut entendre l'humidité spiritueuse & éthérée; par laquelle la 
substance fixe des choses, comme un autre Ganimède est enlevée au ciel , 
c'est-à-dire , passe en pluie ou en humidité éthérée , de laquelle boisson ou 
nectar agréable & vivifiant tous les dieux , c'est-à-dire , tous les humides 
radicaux fixes de toutes les choses font abreuvées & recrées; car la substance 
spiritueuse des animaux n'est point distillée, & leur matière fixe ne se fait 
point spiritueuse , sinon par la nourriture de la matière fixe; car la matière 
fixe ne peut être recrée d'aucune autre boisson que de la sienne propre qui lui 
est versée en aliment, & l'aliment ne peut point nourrir , s'il n'est très subtil, 
pour qu'il puisse être porté dans tous les membres,  & ainsi- la nature atténue 
& subtilise l'aliment dans les petits vaisseaux capillaires , le cuit , le filtre le 
clarifie avant de le changer en parties vivantes? ainsi il a fallu auparavant 
déifier Ganimède , afin qu'il pût verser à boire aux autres dieux & les servir.

Convertissez donc, vous qui êtes & les enfants de l'art & qui désirez de vous 
instruire, cette substance dissoute, en substance éthérée, en la distillant sept 
fois gavant que vous arrosiez avec icelle la matière fixe très-pure, ce qui fera 
démontré ci-après au chapitre de l'union & de la coagulation de la substance 
aérienne avec la fixe pour les conjoindre inséparablement.

CHAPITRE XVI.

De la distillation des minéraux. 

OUS les minéraux n'ont pas besoin de notre distillation; car seulement 
ce qui est spiritueux & d'une nature évaporable dans l'épaisseur des 
éléments a besoin d'être distillé ; les autres humidités vaporables & 

excrémenteuses peuvent vraiment être distillées : mais étant distillées & 
purifiées , elles ne. peuvent point entrer dans la composition de notre 
arcane,si non en tant qu'elles servent pour purifier la matière fixe des choses , 
mais finalement elles en font séparées comme choses étrangères & 

T



hétérogènes.

L'union & le mariage des teintures ne peut pas se faire sans l'exacte exécution 
de toutes les opérations spagyriques citées ci - dessus , parce qu'il n'y a que 
trois seules teintures pures & propres avec lesquelles étant bien pures se fait 
la véritable union physique de la matière fixe avec la volatile & infixe.

Nota. La Nature exerce la chymie dans les entrailles de la terre en tous lieux 
avec sa chaleur naturelle , calcine la matière fixe métallique au milieu de la 
mer; & le feu métallique étant très-puissant dans ce laboratoire ne peut pas 
aucunement être éteint par les eaux , qui ne peuvent pas empêcher son action 
dans la matière fixe, il & opère sans cesse , calcinant , putréfiant, dissolvant & 
distillant , afin de disposer la matière à son union.

Les endroits de la terre font les vaisseaux de la nature avec lesquels elle 
achève des opérations : le ciel même est son chapiteau distillatoire , 
sublimatoire & circulatoire , par lequel elle purifie la matière infixe & volatile, 
& dans le centre de la terre filtre par les pores la matière fixe dissoute par 
l'eau élémentaire , la purifie & la sépare de tout ce qui ne peut point se 
dissoudre , & de rechef a dessèche dans des lieux chauds , évaporant 
l'humidité la calcine , & étant calcinée elle la dissout moyennant L'humidité 
qui est engendrée par l'air dans les lieux souterrains , se changeant en eau ..

Cette matière fixe ainsi dissoute se , mêle souvent avec les eaux des 
fontaines , & leur communique d'une manière admirable des vertus 
surprenantes pour la guérison de diverses maladies : l'expérience , qui est la 
maîtresse de toutes choses , nous l'apprend par les facultés des eaux des bains 
& des eaux minérales.

Ce qui fait la vertu des eaux minérales est ce qui «st dissout & mêlé avec 
icelle , qui n'est autre chose qu'un sel de nature , lequel n'est pas seul dans 
presque toutes les eaux minérales , mais il est mêlé de plusieurs autres. Cela 
est cette matière fixe de toutes choses , ayant la nature de sel ; elle n'est pas 
d'un seul & simple genre dans les eaux minérales , mais elle est composée de 
plusieurs genres , car quelquefois ces eaux ont quelque -peu de sel nitre cru & 
point cuit, & partie de vitriol cru , partie d'antimoine dissous par les esprits 
du soufre ; & une telle eau purge par le haut & par le bas , à cause du sel cru 
& point cuit qui y est mêlé; & elle guérit les maladies invétérées à cause des 
esprits du sel, qui ne sont point fixes & volatils, qu'elle contient dans son 
intérieur.

II y a encore un grand nombre . d'eaux thermales de différentes espèces dont 
les forces & les vertus dépendent du sel fixe de la matière onctueuse de 
chaque chose; & non seulement les minéraux communiquent leurs sels fixes à 
ces eaux, mais aussi les plantes, les animaux, & tous ensemble, qui souvent 



dans un seul antre de la terre se putréfient; & leur sel fixe étant purifié par la. 
putréfaction & délivré des prisons du mixte , est porté par les eaux thermales 
dans leur source; car elles n'ont pas un seul sel fixe dissout, mais en ont de 
toutes espèces; & selon que cette substance de sel fixe se trouve , l'esprit aussi 
de ce même sel,  soit animal, végétal ou minéral , est attiré par sa propre 
substance par une vertu magnétique; & de cette manière les

esprits avec la matière fixe ont souvent la matière infixe , & ils ne font jamais 
seuls, attendu qu'ils ne peuvent pas persister dans les eaux minérales ni dans 
aucune autre chose dans la matière fixe , & sans icelles elles s'évanouissent.

Nota. L'esprit des choses ne peut pas se conserver sans leur matière fixe; de-là 
vient que toutes choses peuvent être perpétuées & renouvelées.

II y a encore d'autres genres de sources d'eau dont les vertus dépendent de la 
même cause , c'est à-dire , ou de la substance des choses spiritueuses & fixes , 
ou de la fixe seulement des mêmes , ou de l'une & de l'autre fixe & volatile, 
avec les excréments ignés & terrestres. Grand nombre d'icelles abondent en 
esprits arsenicaux contraires à la vie ; de sorte que la seule exhalaison tue 
tous les animaux.

Telle est la caverne de Pouzzotl en Italie , où il y a une fontaine , dans la 
source de laquelle si on y jette des animaux vivants, dans l'instant ils sont 
privés de tout sentiment & finalement de la vie, s'ils ne sont pas jetés tout 
aussitôt dans une autre fontaine qui est proche de celle-là , laquelle a une eau 
si salutaire que les animaux presque morts, en les jetant dedans reprennent la 
vie.

Dans les Monts-Pyrennées, près du lac tempétueux de Saint-Bartelemy, il y a 
une petite fontaine ; si quelqu'un boit de cette eau, il est certain que dans 
l'espace d'un, quart d'heure il tombe mort, & on n'a pas encore trouvé aucun 
remède contre un tel poison; il est vrai que la nature , comme une bonne mère 
, a donné le remède contre tous les maux; mais ne sachant pas la source du 
mal, il n'est pas facile de trouver, le remède,

Quant à moi je crois que la mauvaise qualité des eaux de cette fontaine 
provient de la très-grande quantité du napel, herbe venimeuse, qui croît autour 
de cette fontaine , laquelle herbe se pourrit tous les hivers, & sa matière 
onctueuse fixe étant encore occupée par ses esprits, est dissoute par les eaux 
les plus subtiles de la pluie & de la neige , & elle est portée ensuite dans la 
source de la fontaine, & avec son venin très subtil elle empoisonne les eaux, 
lequel poison est si subtil, qu'on n'a pas pu jusqu'aujourd'hui trouver son 
antidote que je connais. 

Nota. Les gens du pays de cette fontaine feraient bien d'arracher & de brûler 
cette herbe venimeuse jusqu'à ce qu'ils l'aient entièrement détruite.



Parlons maintenant de ce lac orageux qui est près de cette fontaine mortelle 
dont nous avons fait la description ci-dessus. En jetant une pierre dans cette 
eau du lac, on excite des grandes tempêtes, des pluies , des orages, des grêles 
& des tonnerres épouvantables.

La cause de ces choses surprenantes ne peut être autre chose , qu'une 
substance spiritueuse des minéraux cachée dans les pores de l'eau, laquelle 
est retenue par une croûte, que la graisse du soufre a formée sur la superficie 
des eaux qui en empêche l'issue; si cette croûte n'est point cassée, elle ne peut 
point sortir librement; car sous cette espèce de croûte il y a un esprit très-
abondant de tous les minéraux qui est igné & éthéré ; & cette croûte étant 
cassée par la pierre , cet esprit sort avec impétuosité & attire avec soi en l'air 
plusieurs vapeurs différentes & aqueuses qui se trouvent dans l'eau du lac , 
lesquelles causent la pluie, la grêle & le tonnerre.

Et de la substance huileuse, onctueuse & spiritueuse des minéraux se forment 
les éclairs, les foudres & les tonnerres , par l'impétuosité desquels l'air étant 
frappé , le tonnerre gronde & fait un grand bruit, & de cette manière dans les 
autres & dans les cavernes de la terre s'accumulent en abondance les esprits 
minéraux qui souvent font trembler la terre en la secouant.

II y a aussi plusieurs fontaines qui changent le fer en cuivre; je dis que la 
cause de cette transmutation est le vitriol, dont la plus grande qualité a été 
dissoute dans l'eau, dans les pores de l'eau ; & le vitriol change d'abord le fer 
& tous les autres métaux dans un très-long temps en cuivre , parce que le 
vitriol abonde en substance spiritueuse & fixe de Vénus; à l'aide duquel le fer 
qui n'est pas beaucoup éloigné de la coction de Vénus, l'esprit de Vénus le 
pénétre facilement , & les changent en vitriol, lequel ayant aussi les esprits 
métalliques, par une forte liquéfaction passe plutôt en cuivre qu'en tout autre 
métal , à cause des esprits du vitriol & de son penchant naturel à devenir 
cuivre.

Nota. J'ai un procédé particulier pour changer très - promptement le fer en 
cuivre d'une très-grande beauté, lequel imite parfaitement l'or , avec lequel 
on peut faire toutes sortes d'ouvrages.

II y a aussi,des fontaines dont l'eau qui est éloignée de ladite fontaine se 
change en pierre blanche luisante. La cause de cet effet est l'esprit de sel 
renfermé dans les pores de l'eau, lorsqu'elle est dans la fontaine; mais 
lorsqu'elle s'éloigne de la source , & cessant l'affluence des esprits du sel qui 
est continuelle dans la fontaine, tout ce qui est esprit s'envole & le restant du 
corps dissout se congèle en pierre , comme le corail & les perles qui étant ôtés 
de leur centre se pétrifient & deviennent durs. II y a aussi des fontaines dont 
les eaux sont inflammables, d'autres qui ne sont point combustibles, à moins 
que l'on y ajoute quelque matière combustible.



L'épaisseur de l'esprit des minéraux fait tous ces miracles, lequel est porté de 
toutes parts paroles pores de la terre pour échauffer & nourrir toutes choses, 
& là par les distillations, sublimations , & filtrations, il est dépouillé 
entièrement de tout ce qui lui est hétérogène , afin de l'unir ensuite , étant 
dans sa dernière pureté , à la matière fixe qui est de sa nature.

II faut donc que le Chymisle travaille de même & sur ce principe, dans ses 
opérations s'il veut faire les arcanes des minéraux , car la nature ne travaille 
pas autrement pour y parvenir; mais à cause de la lenteur des agents, elle ne 
peut pas perfectionner son ouvrage, c'est pourquoi elle a besoin de l'art afin 
de perfectionner son œuvre.

Si l'Artiste souhaite de faire l'arcane minéral aurifique , il faut qu'il suive & 
imite la nature qui est son guide dans la composition de l'or, & qu'il ne fasse 
pas tous ses efforts pour faire de l'or , mais bien pour avoir la matière 
prolifique de l'or de l'écrin même de la nature , dans lequel elle l'a caché avec 
foin, & qu'il la purifie en la distillant sept fois & même davantage, &c.

Quand on examine de près les choses, comme je le fais depuis longtemps , 
c'est en vérité une chose bien merveilleuse de voir comment la quinte 
substance est cachée dans une substance si subtile qu'il faudrait avoir des 
yeux de lynx pour l'apercevoir, à moins qu'elle ne soit dépouillée de ses 
excréments; car avant que d'être purifiée exactement & travaillée par l'art , 
elle est une niasse minérale , rude & indigeste, de laquelle d'environ cent 
livres, à peine peut-on en retirer une livre d'esprit pur , qui est appelé âme, 
huile , teinture des Philosophes, & une autre livre de substance fixe, laquelle 
après plusieurs extractions de l'esprit de ce corps minéral , & plusieurs 
distillations , étant dissoute à chaque distillation avec de l'eau très claire afin 
qu'elle dépose les fèces, finalement elle paraît très-blanche & fondante comme 
la cire , après qu'elle aura passé par toutes les couleurs elle fera aussi belle & 
aussi éclatante qu'une escarboucle.

Seulement ces deux substances prennent la puissance de l'arcane minéral 
après qu'elles ont été purifiées. Les excréments de la substance fixe sont fixes 
& insolubles, c'est pourquoi ils se séparent très-facilement en dissolvant la 
substance fixe qui a la nature du sel , elle se mêle volontiers avec l'eau, & 
d'une manière invisible , paraissant seulement toutes ces choses qui ne sont 
point de substance de sel, lesquelles troublent l'eau, & en filtrant l'eau claire 
on les sépare.

Cette eau contient invisiblement dans son sein le corps de ce précieux sel, 
lequel finalement en évaporant de rechef l'eau paraît, & par une légère 
calcination est atténuée de plus en plus, & finalement elle reste au fond du 
vaisseau évaporatoire du distillatoire , sec comme de la cire fondue ou de 
l'huile.



La substance spiritueuse a quelques excréments fixes parce quelle a en soi 
plusieurs particules de la substance fixe dissoutes & spiritualisées pour raison 
desquelles , finalement cette substance spiritueuse par une très - légère 
chaleur continuelle est changée en substance fixe & en un arcane absolu & 
accompli, ce qui a fait dire aux Philosophes, Il se trouve dans le mercure tout ce  
que les sages cherchent. Car avec le seul mercure on peut parfaire l'arcane 
minéral à cause des parties fixes de la substance fixe qu'elle contient dissoutes 
en soi, lesquelles quoiqu'elles aient été spiritualisées, pourtant dans la suite 
du temps , elles remportent la victoire sur le vainqueur, qui les avait rendues 
spirituelles, le lient & le fixent, mais dans un long espace de temps que je fais  
abréger par une opération bien simple au moyen de laquelle on fait un précieux  
arcane. 

La substance spiritueuse , autrement dite le mercure , a aussi ses excréments 
spiritueux , aqueux , & elle en a beaucoup qui sont de la nature de l'eau de 
fontaine & d'autres choses, éthérées & ignées qui ont une substance grasse & 
sulfureuse & surnagent â l'eau en guise d'huile ou de graisse , lorsqu'on les 
fait bouillir , & en la distillation lorsqu'ils font sortis dans le récipient ils sont 
convertis en une pellicule très-subtile, laquelle au mouvement & à la moindre 
agitation du vaisseau sont réduites comme en petites feuilles , que l'on doit 
séparer exactement; car ces atomes font combustibles & sulfureux, & ce sont 
des excréments minéraux , qui retardent la perfection dans les métaux, & ces 
excréments font ceux que la nature sépare des minières par la sublimation , 
desquels excréments est fait le soufre combustible qu'on vend communément 
qui fort souvent des montagnes par les pores de la terre en neige jaunâtre qui 
est appelée fleur de soufre. Car le soufre ne dépend point d'aucune autre 
chose, ni cause que ce soit matérielle que de cette matière grasse, visqueuse & 
combustible qui accompagne toujours la matière spiritueuse , incombustible 
lorsqu'elle est crue , non seulement dans le genre minéral, mais aussi dans le 
genre animal & végétal.

Dans l'animal , l'excrément est la graisse & le suif; dans les plantes , est la 
résine , la gomme , &. comme nous l'avons dit ci - dessus, & ce soufre dans 
tous genres d'arcane doit être séparé, & il est facile de le séparer, car dans les 
distillations il surnage toujours à l'eau en guise d'huile on d'une pellicule 
grasse , lesquelles deux choses on peut facilement séparer par le filtre , pour 
clarifier l'eau tout a fait & la séparer de ces excréments.

Après que l'on a purifié l'eau & que ces excréments graisseux , & tout le reste 
soit terrestre ou aqueux en ont été séparés , la distillation spagyrique sera 
accomplie pour faire ensuite les autres opérations, & en premier lieu la 
sublimation, laquelle ne saurait se faire sans faire précéder la distillation , car 
le corps ne peut souffrir les esprits immondes, ni l'esprit un corps impur, 



parce qu'il faut que tous les deux soient très-purs , afin qu'ils puissent s'unir 
ensemble, & qu'étant bien conjoints, ils soient élevés en l'air , afin qu'ils 
puissent acquérir le dernier degré de perfection.

Tous les Philosophes ont beaucoup recommandé cette pureté du corps autant 
fixe que spiritueuse, principalement Morien dans son livre où il traite de la 
pierre des Philosophes; il faut donc s'appliquer à la distillation, moyennant 
laquelle on obtient le chaud humide des choses froides , terrestres , 
incombustibles , & des choses humides & froides , & il faut le séparer de 
l'humide chaud & combustible , qui dont les excréments dont ce chaud 
humide incombustible doit être dépouillé , qui est le mercure des Philosophes & 
l'humide radical volatils lequel étant rendu pur par la distillation doit être joint 
au froid sec incombustible, & qui se liquéfie aisément qui est l'humide radical 
fixe des métaux , lesquels deux étant bien unis, on peut accomplir l'arcane 
minéral qui peut être fait de ces deux seules choses qui font le chaud & 
l'humide avec le froid & le sec , par une déposition subtile.

La mixtion de Morien est admirable lorsqu'il dit que l'Azot & le feu suffisent. 
L'Azot est cette mixtion de l'humide radical, laquelle est perpétuellement 
nourrie par un petit feu très-léger, jusqu'au dernier degré de perfection.

Cet humide chaud, radical, volatil , métallique étant excité & fomenté, sa 
chaleur interne, par une très-légère chaleur externe , digère l'humide fixe , 
radical, métallique , le cuit & l'amène à fa dernière perfection , n'y ayant rien 
au-dessus dans toute la nature , excepté l'âme raisonnable, il est enfin 
accompli & perfectionné par le seul feu. 

De-là vient que sa fille est appellée Vulcania, cest-à-dire, fille du feu , laquelle 
ceux qui l'ont vue & possédée, ont bientôt méprisé tous les trésors de 
l'univers, & conviennent qu'il n'y a qu'un seul Dieu tout-puissant, digne 
d'être aimé, craint & adoré de tout son cœur , & lui offrent & consacrent tout 
ce qu'ils possèdent, comme étant lui seul le comble de la félicité humaine.

Après tout, qu'est-ce que l'homme peut désirer de plus précieux ici-bas que la 
connaissance divine de cet arcane merveilleux qui seul peut rendre vraiment 
heureux; car tous les biens chimériques de la terre , en les considérant dans 
leur vrai point de vue, font plus mauvais que bons , & dans la seule & 
véritable Chymie, on trouve les biens solides qui nous font mépriser les 
communs.

Heureux & mille fois est heureux l'homme qui, s'adonnant à la recherche des 
grands secrets & des arcanes de la Chymie, fait tous ses efforts pour y 
parvenir; car alors, s'il est assez fortuné pour réussir, il connaîtra évidemment 
les merveilles de Dieu dans les ouvrages sublimes de la nature , & en se 
prosternant à ses pieds & en l'adorant de tout son cœur, il méprisera les biens 



fragiles de ce monde pour travailler pour ceux qui sont éternels, & que Dieu 
seul peut tous donner sa félicité qui fera alors accomplie; & quoique le 
commun des ignorants & des prétendus beaux esprits traitent si mal-à-
propos les vrais Chymistes de fols & d'insensés, il n'en fera pas moins vrai 
qu'ils seront alors les plus respectables & les plus savants des hommes 
ordinaires, & admirés par les ignorants mêmes.

CHAPITRE XVII,

De la sublimation en général. 

A sublimation est une séparation de l'humide radical fixe de toute 
chose , des fèces terrestres par le moyen du feu, une mixtion & union 
du corps blanc avec le rouge , de facile fusion , ou du fixe de l'humide 

radical avec le volatil, faisant excéder le volatil, pour qu'il volatilise le fixe, & 
le fixe au volatil pour que le volatil soit fixe , ce qui est une conversion de l'un 
dans l'autre.

L
Toutes ces définitions signifient la même chose. II faut sublimer seulement ce 
qu'il y a de pur caché dans les mixtes, lequel pur se trouve toujours en 
moindre quantité, & ayant beaucoup plus de vertu fixe & permanent , aérien 
& igné , à cause de quoi on a dit : Montera au ciel & en l'air , afin qu'il soit orné  
de ses facultés. 

Le restant qui se trouve dans les mixtes est une terre bourbeuse qu'il faut jeter 
comme inutile , ce qui a fait dire a Hermes Trimégiste, dans sa table 
d'éméraude : Tu sépareras la terre du feu , le subtil de l'épais , avec attention & 
grand soin , par lesquelles paroles Hermes explique non la sublimation 
comme plusieurs se l'imaginent, mais la première extraction de notre mercure 
de fa terre , c'est-à-dire, de ce pur fixe , en ôtant les fèces terrestres de la terre , 
par laquelle seule opération on sépare le grossier, qui est très-abondant, du 
subtil hermétique.

Dans les mixtes ce qui n'est pas de la nature de ce pur humide radical ne peut 
pas se sublimer, mais il se vitrifie plutôt, comme on le voit dans les fours des 
verriers; car lorsqu'ils calcinent & fondent cette masse cendreuse préparée & 
mise en pains , tout le terrestre & le bourbeux qui n'est point de l'épaisseur 
des éléments, laquelle est cachée dans la substance du sel, se convertit en 
verre , & l'autre épaisseur des éléments dans lequel il faut chercher le pur 
nécessaire , se convertit en sel, qui surnage le verre, & il faut séparer & 
ramasser l'oléagénité qui surnage pour que le restant puisse se vitrifier.



Il est en vérité admirable que cet Art, par la seule opération du feu, réduise 
les qualités de la terre même très-pures dans leur être , & que par la 
séparation il nous les représente aux yeux, tandis que nous ne pouvions les 
voir que par les yeux de l'imagination , & que cet Art ait révélé aux 
Philosophes des secrets occultes qui étaient quasi réservés pour Dieu seul.

On peut conjecturer de là ce que la terre deviendra après l'embrasement 
universel de ce monde, & comment cet embrasement doit se faire,. si l'on 
pouvait donner quelque raison physique dans les statuts & décrets éternels 
de Dieu.

De l'art de la verrerie on peut dons prévoir l'état de la terre après 
l'embrasement du macrocosme ou grand monde.

Autrefois Dieu a submergé dans les eaux presque tout le genre humain t & il 
a conservé l'entretien de la vie dans la terre & sur la terre, & l'eau même 
n'avait pas le pouvoir de le suffoquer, n'étant pas assez puissante pour 
séparer cet esprit de vie & le porter ailleurs, lui faisant quitter sa demeure ,  
laquelle a lié fortement avec la terre pour les hommes à Venir.

Mais après l'embrasement universel, on n'aura pas besoin de cet esprit n'étant 
point vivant & germant sur la terre; de sorte que cet esprit & son siège , c'est-
à-dire sa forme , seront séparés par le seul feu de la terre, & seront 
parfaitement cuits & fxés , & feront unis aux parties principales qui 
composent tout l'univers.

Le ciel, les astres, les éléments & les corps des bienheureux prendront chacun 
les parties pures & inaltérables ; & ayant recouvré un esprit de Vie plus 
abondant, le ciel, les astres & les éléments resplendiront tous d'une plus belle 
clarté & seront fort brillants, & parce qu'ils seront alors bien cuits & fixés, ils 
reposeront perpétuellement étant mus de toutes parts, tout de même que le 
coeur se meut pour fixer, cuire & perfectionner cet esprit de vie renfermé 
dans la terre.

Alors tout mouvement cessera , parce que la nature aura acquis la fin parfaite 
& elle se réjouira de cette fin; car le mouvement de la nature n'est que pour 
cette fin, lequel étant acquis , toute la nature aura un repos parfait.

La malédiction éternelle sera donnée à tout ce qui est impur & imparfait , & le 
tourment sera perpétuel à cause de la mort que l'homme souffrira 
éternellement, laquelle mort consiste dans l'impureté.

Par conséquent, l'alchimie découvre les merveilles cachées de toute la nature, 
& par des certaines conjectures que l'on prend de ses œuvres , nous arrivons à 
pénétrer ces arcanes difficiles à comprendre, comme de la sublimation de 
cette pure substance, qui se trouve dans le centre de chaque mixte , de sa 
coagulation & fixation , nous pouvons tirer induction qu'elle est cette matière, 



si elle diffère en genre de la matière du sujet.

Nous tirons la conséquence de plusieurs expériences, qu'elle ne diffère point, 
parce que tout ce qui se trouve de ciel dans les mixtes , dans leur dernière 
résolution, a un brillant cristallin , & la splendeur des étoiles, & des planètes; 
car tous les mixtes, cette substance pure qu'ils contiennent, dans laquelle la 
vertu & l'énergie du ciel  est imprimée , après une parfaite purification, ont 
cette substance si brillante, qu'elle paraît plutôt un morceau de ciel, ou une 
petite portion des planètes, qu'un membre du mixte élémentaire,

II faut observer que la matière céleste est du même genre que la terre 
élémentaire; par exemple , l'escarboucle a quelque chose de la splendeur du 
soleil, le diamant de la lune, l'émeraude de mars , la turquoise de saturne, le 
cristal de mercure , par la vertu énergique de !a sympathie.

Ainsi, toutes les fleurs en général, tous les métaux, & mêmes ces vers 
luisants , attirent leur éclat du ciel. Le ciel donc & la terre diffèrent en subtilité 
, en splendeur, en grosseur & épaisseur.

Le ciel a été créé de la particule la plus subtile & la plus pure de la première, 
matière, les éléments de la partie la plus grossière de la même matière; Dieu 
même adonné au soleil l'éclat & la lumière, & la forme de cette matière subtile 
, très-abondante & très-forte fixe & ignée.

Aux autres planètes & étoiles, il n'a mis aucune lumière; ayant diminué leur 
nature ignée & éthérée & augmenté la terrestre; c'est pourquoi il leur a resté 
seulement une Certaine puissance faible & paresseuse de recevoir les rayons 
& la lumière du soleil qui les rend brillants, comme des petits soleils, & ils 
éclairent la terre qui leur est soumise, empruntant la lumière du soleil , 
autrement ils brûleraient toute la terre , quoiqu'avec moins de force, que le 
soleil répandait ses rayons d'abord sur la terre , avant que de les faire passer 
par leurs corps.

Alors ni la froideur de l'air & de la basse région , ni l'humidité de l'eau ne 
pourraient empêcher la chaleur qui serait si grande qu'on ne pourrait pas la 
supporter. Les autres parties du ciel qui ne retiennent point la lumière du 
soleil comme ses yeux , ont une partie très-subtile de l'épaisseur aérienne & 
aqueuse qui surpasse les autres parties de la terre & du feu & tout ainsi que 
l'eau très-claire de quelque fontaine , où les cristaux n'arrêtent point les 
rayons du soleil, mais les ayant introduits, ils les répandent sans aucune 
réverbération.

L'or, les épées, les armes & les miroirs réverbèrent la lumière avec une plus 
grande splendeur, parce que leurs corps font décorés de qualités terrestres, 
c'est-à-dire , solides & point diaphanes; ainsi les corps des étoiles & des 
planètes ont une qualité brillante, solide & compacte , & sont comme des 



miroirs attachés au ciel qui reçoivent les rayons du soleil & les réverbèrent.

Les cieux sont faits de l'abîme de la terre; Dieu sépara la lumière de l'abîme 
des ténèbres, de la lumière il fit le firmament & le ciel, & des ténèbres il créa 
les éléments.

Nota. Par le ciel & ia terre j'entends l'abîme, c'est-à-dire, la première matière 
que Dieu créa d'abord, dans laquelle le ciel & la terre y étaient mêlés 
confusément. La terre était vide & vaine , les ténèbres étaient sur la surface de 
l'abîme, il sépara la lumière des ténèbres, ensuite il fit le firmament, & il 
assembla les eaux à une seule chose afin que la terre parut , à laquelle il 
commanda de germer & produire des fruits.

De-là il paraît évidemment que Dieu premièrement créa le ciel & lá terre, & 
que ce font un certain mélange confus, non séparé & distingué, lequel ensuite 
par une conséquence nécessaire sépare & distingue.

De la lumière donc , laquelle était assoupie dans le centre de l'abîme, c'est-à-
dire, de la partie la plus pure & la plus brillante de la première été nommée 
lumière ; Dieu a fait les cieux, qu'il a sublimé en haut, & a tiré l'esprit de cette 
matière, lequel il n'a point endurci & fixé au ciel; mais il l'y a conservé 
perméable volatil & pénétrant de toutes parts, afin que le ciel, par l'aide de cet 
esprit, pût agir sur toutes les choses inférieures; & qu'ainsi il y eût un 
commerce perpétuel des choses supérieures avec les inférieures.

A propos de cela Hermès Trifmégistre enseigne dans son Pimandre que les 
éléments & les cieux ont été tirés de la même matière, & qu'ils font de même 
nature.

Les Philosophes enseignent cette, séparation grossièrement lorsqu'ils 
subliment les substances des choses; car se trouvant en toutes choies du subtil 
& du pesant ; le subtil est chassé en haut clair & brillant; & le pesant ou 
matériel est poussé en bas , noir , obscur, dépouillé de toute lumière céleste , 
c'est-à-dire , de son subtil , qui est toujours resplendissant, & qui est leur 
principal arcane que tous les Philosophes ont décrit énigmatiquement.

 La fable d'Antée, fils de la terre; n'est autre chose que la sublimation de ce 
pur qui est renfermé & caché dans les cendres & dans les parties terrestres de 
toutes choses : car lorsqu'Hercule , plus fort que lui en l'élevant en l'air, le 
suffoqua, & toutes les fois qu'il le jetait par terre , il recouvrait la vie & 
retournait au combat; ce qui est véritable dans les sublimations physiques où 
il est enseigné qu'elle doit être  & que le mercure doit être élevé en l'air pour 
qu'il puisse mourir, & être dépouillé de toute terrestréité.

De plus, le Philosophe doit être un autre Hercule né des Dieux, heureux , 
laborieux, patient à un travail fatiguant, ingénieux: le poids de la Chymie est 
si lourd & d'un si grand fardeau , qu'il demande les forces d'Atlas & celles 



d'Hercule , autant de l'âme que du corps.


